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ARTICLES DU MAÎTRE —

Aujourd’hui, le monde est un

par Le Maître –

par l’entremise de Benjamin Creme

Maitreya se tient prêt à émerger. Les événements
survenus  récemment  dans  les  «  casinos  de  la
spéculation », en Orient et en Occident, confortent
les espoirs de le voir s’adresser bientôt à l’humanité.
Les économies d’Amérique et d’Europe ne sauraient
résister  longtemps  à  la  contagion  qui  a  mis  les
nations asiatiques à genoux. Aujourd’hui, le monde
est un ; lentement et douloureusement, les nations
prennent conscience de ce fait.

Cela  dit,  il  ne  fait  aucun  doute  que  les  grandes
puissances  occidentales  feront  l’impossible  pour
tenter d’assurer leur propre survie. Comme toujours,
l’intérêt particulier sera de mise, et l’on verra même
disparaître  tout  semblant  d’altruisme  dans  les
réactions suscitées par la crise mondiale. Pourtant,
tout  est  aujourd’hui  si  étroitement  lié  dans
l’économie globalisée, si nombreux et si étendus sont
les  investissements  de  chacun dans  les  structures
industrielles et financières de tous, que bientôt ces
structures,  déjà  ébranlées,  s’effondreront
complètement,  laissant  le  monde  prêt  pour  le
renouveau.

Les pirates de la finance

Maitreya aura pour tâche d’encourager l’acceptation
d’une approche nouvelle. Il exhortera les nations à
reconnaître que seul le partage peut résoudre leurs
problèmes, et que sans partage et justice, la paix leur
échappera toujours.

A jamais révolu doit être le règne des pirates de la
finance,  avec  leur  souverain  mépris  du  droit  des
autres. Jamais plus les entreprises les plus puissantes
ne doivent faire de l’exploitation des multitudes la
source de leur enrichissement comme si telle était la
norme des relations économiques.

Quand  Maitreya  prendra  la  parole,  ce  sera  pour
dénoncer  ces  maux de la  société  actuelle  et  pour
lancer un appel au changement. Avec l’effondrement
des  marchés  boursiers,  les  hommes  prendront
conscience que la maladie de la spéculation détruit la
substance même de leur vie.

Un nouveau réalisme

Ainsi Maitreya deviendra-t-il une figure centrale de la
période à venir. Ainsi les hommes trouveront-ils en
lui un leader dans le domaine des idées et un porte-
parole pour les opprimés, ainsi s’éveilleront-ils à la
lumière  nouvel le  qu ’ i l  apporte  dans  ses
enseignements – la lumière de la sagesse et de la
vérité.

Peut-être,  dans  un  premier  temps,  les  hommes
douteront-ils  de  la  valeur  pratique  des  projets  de
Maitreya, mais avec le temps ils verront que nulle
autre approche ne peut soulager la pauvreté et la
souffrance  dont  la  moitié  du  monde est  accablée.
L’effondrement des marchés boursiers marquera la
fin d’une ère de déchaînement des cupidités, et un
nouveau  réalisme  remplacera  le  chaos  actuel.  De
toutes  parts,  hommes  et  femmes  se  rallieront  à
Maitreya,  plus  stimulés  que  jamais  dans  leur
aspiration, et le cœur embrasé par l’opportunité de
servir la plus noble des causes : rien moins que la
recréation du monde.

Bientôt,  l’appel  retentira  :  Partagez  et  sauvez  le
monde ! Seule la justice nous apportera la paix ! Les
hommes, partout, sont frères !

Cette traduction est celle publiée dans l’ouvrage Un
Maître parle (Partage Publication, 2007), et non celle
figurant  originellement  dans  la  revue  Partage
international.

POINT DE VUE

Le capitalisme mondial contre l’économie
de marché

par David Korten
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L’idée  largement  répandue  selon  laquelle  le
capitalisme  mondial  sera  bénéfique  pour  tous  est
basée sur une croyance bien enracinée : les marchés
répartissent  de  manière  équitable  et  efficace  les
ressources de la société. Cependant, l’économie de
marché et le nouveau capitalisme mondial sont deux
réalités  bien  différentes.  En  fait,  le  capitalisme
mondial viole de manière systématique la plupart des
idées  qui  servent  de  fondement  à  la  théorie  du
marché, notamment celles concernant la concurrence
et l’internalisation des coûts (la prise en charge par
l’entreprise  elle-même  du  coût  des  préjudices
éventuels  qu’elle  peut  causer).

La  mondialisation,  la  déréglementation  et  la
concentration  des  capitaux  ont  rendu  la  nouvelle
économie capitaliste incapable d’efficacité sur le plan
social. Le pouvoir économique et politique est passé
des mains du peuple et des gouvernements élus à
celles d’un système financier mondial prédateur.

La théorie du marché

La théorie du marché, dont l’origine remonte à Adam
Smith, énonce clairement que l’efficacité du marché
repose  sur  l’existence  de  petites  entreprises
détenues  par  des  acteurs  locaux,  se  faisant
concurrence sur des marchés locaux en matière de
prix et de qualité afin de gagner les bonnes grâces du
consommateur.  A  l’opposé,  ce  que  nous  appelons
aujourd’hui « l’économie capitaliste mondiale » est
dominé par une poignée de sociétés commerciales
gigantesques et de spéculateurs financiers disposant
de milliards de dollars, qui remodèlent les marchés
et manipulent les prix.

Une  planification  centralisée  du  capitalisme
mondial

Ironie du sort,  la victoire mondiale du capitalisme
n’est  pas  tant  celle  du  marché  que  celle  d’une
planification  centralisée.  Le  capitalisme  a  tout
simplement transféré les  fonctions de planification
des  gouvernements  (responsables,  en  principe,
devant leurs électeurs), aux sociétés commerciales,
lesquelles  n’ont,  même  en  théorie,  de  comptes  à
rendre qu’à leurs actionnaires.  L’économie interne
d’une entreprise n’est pas une économie de marché.
C ’ e s t  u n e  é c o n o m i e  p l a n i f i é e  p a r  d e s
administrateurs,  ne  visant  qu’à  maximiser  leurs
bénéfices et ceux de leurs actionnaires.

Le  directeur  général  d’une  multinationale  peut
virtuellement  embaucher  et  licencier,  ouvrir  ou
fermer une usine, créer ou abandonner une ligne de
production, à volonté, sans que les personnes ou les
communautés  affectées  aient  pratiquement  aucun

recours. Nous allons vers un accroissement toujours
plus rapide de l’incroyable pouvoir des entreprises.

Depuis 1992, exception faite d’une année, la valeur
totale des fusions et des acquisitions d’entreprises a
augmenté, aux Etats-Unis, de près de 50 pour cent
par  an.  La  plupart  de  ces  fusions  et  de  ces
acquisitions  s’accompagnent  de  licenciements
massifs.  Les  secteurs  les  plus  touchés  sont
ac tue l l ement  ceux  de  l a  f i nance  e t  des
télécommunications,  ce  qui  augure  très  mal  de
l’avenir de la démocratie.

La  principale  responsabil ité  des  sociétés
commerciales et financières internationales se situe
au niveau du marché des changes, où près de 2 000
milliards de dollars changent de main chaque jour,
dans la perspective de profits spéculatifs sans aucun
lien avec les échanges réels de biens ou de services.

Faire payer les coûts par la société

Le succès du capitalisme mondial est dû dans une
large mesure à son habileté à privatiser les gains de
l’activité économique au bénéfice de ses dirigeants et
de ses actionnaires, tout en en faisant payer les coûts
à l’ensemble de la société.

Les grandes entreprises exigent régulièrement que
les gouvernements leur accordent des subventions et
des  exemptions de taxes  en échange de créations
d’emplois. Dans un même esprit, elles s’attendent à
ce que de nombreux travailleurs se contentent d’un
salaire  qui  ne  leur  permet  même  pas  de  vivre
décemment.  Elles  s’attendent  aussi  à  ce  que  les
communautés  supportent  les  coûts  générés  par  la
pollution dont elles sont la cause.

Le  Cato  Institute  de  Washington,  un  comité
d’experts, estime que l’aide directe aux entreprises
et les exemptions d’impôts dont elles bénéficient aux
Etats-Unis représentent 135 milliards de dollars par
an.  D’après  leurs  données,  il  semblerait  que  les
entreprises  américaines  reçoivent  en  subventions
publiques directes une somme supérieure aux impôts
qu’elles versent.

Ralph Estes, économiste de renom, évalue à 2 600
milliards de dollars par an le coût que doit assumer
la  société  américaine  en  raison  de  pratiques
douteuses imputables à diverses entreprises, ou de
produits dangereux ou défectueux mis sur le marché.
Cela  représente  environ  cinq  fois  le  montant  des
bénéfices déclarés par les entreprises et 20 pour cent
du PIB des Etats-Unis. Il ressort de ces données que
les  sociétés  commerciales  sont,  du  point  de  vue
social,  des  institutions  absolument  inefficaces,  et
qu’elles coûtent très cher à l’ensemble de la société.
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Conditions de l’efficacité du marché

Ceux qui sont familiarisés avec la théorie du marché
savent qu’un marché ne peut fonctionner de manière
efficace que dans le cadre d’un ensemble de règles et
d’incitations  visant  à  limiter  la  croissance  et  le
pouvoir des entreprises individuelles, à encourager la
propriété locale et à exiger des entreprises qu’elles
internalisent  leurs  coûts.  Par  conséquent,  on  ne
devrait pas chercher à éliminer les réglementations,
mais à les rendre sensées et efficaces.

Pourtant,  les  accords  internationaux  et  les
institutions en place agissent tout à fait à l’opposé.
Ils mettent en place des mécanismes dominés par les
grandes  f irmes,  qui  visent  à  contrôler  les
gouvernements afin que ces derniers ne puissent les
contraindre à observer les règles du marché.

L’efficacité  économique  ne  sera  restaurée  que  si
nous nous donnons les  moyens de contraindre les
grandes  entreprises  à  respecter  les  principes
fondamentaux  du  marché.

DOSSIER

SÉMINAIRE 1997 : La coopération

Questions-réponses : la coopération en
politique et en économie – (3/5)

par Benjamin Creme

Q. Existe-t-il une forme de compétition saine incitant
à  créer  des  produits  de  meilleure  qualité,  par
exemple des médicaments plus efficaces ?
R. C’est le grand mensonge qui est  à l’origine de
toute  action  compétitive,  égoïste  et  basée  sur  le
profit,  entreprise  par  ceux  qui  croient  à  la
compétition.
Une « compétition saine » fait simplement baisser le
prix d’un produit ; rien de plus. Si vous voulez des
produits  bon  marché,  vous  devez  êtes  prêts  à
accepter les effets d’une compétition soi-disant saine.
Quel avantage y a-t-il à obtenir un produit moins cher
en faisant jouer la concurrence entre des centaines
d’entreprises produisant toutes la même chose, si ce
processus implique un mercantilisme qui diminue la
qualité de la vie ?
Nous avons besoin de produits bon marché et cela
pourrait  se  réaliser  si,  par  exemple,  les  pays  ne
dépensaient pas leurs ressources en armements et en
réserves stratégiques, mais au contraire consacraient

cet argent à la production de biens de consommation
à des  prix  abordables.  Il  n’est  pas  utile  que cent
entreprises  produisent  toutes  le  même  produit  et
pratiquent entre elles une « saine » compétition pour
diminuer le coût de production. Le produit sera peut-
être  bon  marché  sur  l’étiquette,  mais  à  combien
revient-il  socialement  parlant  ?  C’est  cela  le  coût
véritable.
On  ne  peut  se  contenter  d’évaluer  le  coût  d’un
produit en dollars ; il faut aussi prendre en compte
les conséquences de sa fabrication sur le plan social.
Est-il  juste  de  gaspiller  inutilement  les  ressources
naturelles  pour  fabriquer  une  centaine  de  types
différents d’automobiles, de tuyaux, de portes ou de
quoi que ce soit d’autre, dans le but de faire baisser
les prix au maximum, si le coût réel sur le plan social,
mondial et écologique est accablant ?
Une «  compétition  saine  »  n’existe  pas.  Il  y  a  la
coopération  ou  la  compétition.  La  coopération  va
dans le sens de la vie, de l’évolution et la compétition
fait  l’inverse.  Elle  est  contraire  à  la  vie  et  va  à
l’encontre  de  l’évolution.  A  l’avenir,  grâce  à
l’utilisation  de  robots  et,  surtout,  grâce  à  des
procédés  de  fabrication  extrêmement  raffinés
obtenus  au  moyen  de  ces  robots,  chaque  nation
deviendra  auto-suffisante.  Pour  l’instant,  nous
devrons commencer par le partage des ressources,
par  la  redistribution  des  biens  de  consommation
fabriqués à la main ou à l’aide de machines plus ou
moins efficaces.
Une  «  sa ine  compét i t ion  »  engendre  une
surproduction poussant les fabricants à rivaliser pour
vendre leurs produits. Mais nous ne pouvons acheter
tous  ces  biens  de  consommation.  C’est  là
qu’intervient  le  mythe  du  choix.  Achetez-vous  un
produit parce qu’il  vous paraît  de bonne qualité ?
Parce  qu’il  durera  longtemps  ?  De  nos  jours,
certainement pas. Parce qu’il sera bon marché ? Oui,
c’est ce qui compte avant tout.  Tel est le résultat
d’une compétition soi-disant saine.
Ce processus se répète partout dans le monde. La
population  des  Etats-Unis  s’élève  à  250  millions
d’habitants, celle de la Chine à un milliard, celle de
l’Inde à 900 millions, celle de l’Europe à 350 ou 400
millions et celle du Japon à 120 millions. Tous ces
pays fabriquent les  même produits,  certains d’une
qualité légèrement supérieure, d’autres d’une qualité
un peu moindre,  à des prix plus ou moins élevés.
Tous, de toutes façons, gaspillent les ressources de la
planète. Il est impossible d’avoir une compétition soi-
disant  saine  et  un  choix  infini  en  produisant  les
mêmes objets par milliers, sans qu’il en soit ainsi.

Une mise en commun de l’excédent

Q. Comment éviter que quantité de pays produisent
la même chose ?
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R. C’est une question d’organisation. Tous les pays
produisent des excédents, à l’exception peut-être de
quelques pays du tiers  monde.  Il  sera demandé à
chacun  de  mettre  en  dépôt,  au  profit  du  monde
entier, ce qu’il possède en excédent et, à partir de ce
fond  commun,  il  sera  possible  de  faire  face  aux
besoins de tous. Le processus de redistribution et,
par conséquent, la réorganisation de nos structures
économiques,  suffira  à  faire  disparaître  la
surproduction.  Nous  ne  verrons  plus  certaines
sociétés gigantesques produire toutes de l’aspirine,
par exemple, sous des noms différents.

Q. Cela semble si loin.
R. Cela ne se fera pas du jour au lendemain, mais ce
n’est pourtant qu’une question de volonté. Un pays
comme  les  Etats-Unis  pourrait  organiser  sa
production de manière à ne pas fabriquer, dans un
but  de  compétition,  une  multitude  de  produits
identiques,  gaspillant  ainsi  les  ressources  de  la
Terre. Allez dans n’importe quelle grande surface ou
magasin d’une taille raisonnable et vous trouverez
des  rayons  remplis  de  marchandises.  D’où
proviennent-elles  ?  Des  ressources  limitées  de  la
Terre. Pourquoi les trouve-t-on toutes réunies dans
ce grand magasin ? Quelle est  l’utilité de pouvoir
acheter cinquante types différents de mouchoirs, de
pilules contre la migraines ou d’autre chose ? Nous
n’avons  nullement  besoin  de  cette  multitude  de
produits.
Aux Etats-Unis, où tout repose sur la compétition des
forces  du  marché,  on  insiste  sur  l’importance  du
choix.  On  vous  propose  une  variété  infinie  de
produits, ce qui ne sert qu’à vous faire perdre votre
temps.  Tous  ces  objets  sont  là  pour  satisfaire  les
désirs d’une population avide et infantile qui aime
(ou plutôt qui a été conditionnée dans ce sens) avoir
à sa disposition un choix infini d’objets, choix qui la
pousse à vouloir un jour une chose et le lendemain
une autre. On a l’impression que c’est la grande vie,
une vie d’abondance. Aux Etats-Unis,  on ne pense
qu’à l’abondance. Tous les pays, l’Europe, le Japon,
l’Australie et tous les autres, ont « importé » cette
idée  d’abondance.  C’est  sur  elle  que  reposent  les
forces du marché, mais le prix à payer en misère
humaine  est  terrible.  Rien  qu’aux  Etats-Unis,  33
millions de personnes vivent au-dessous du seuil de
pauvreté.  Des  centaines  de  milliers  d’individus
dorment  dans  la  rue.  Le  coût  social  de  cette
abondance, de cette multiplicité de produits, est si
élevé  qu’il  est  très  difficile  à  évaluer.  Quelqu’un
devrait faire une étude et la publier dans un journal à
grand tirage afin de montrer ce qu’il  en coûte au
monde  que  vous  disposiez  de  cinquante  marques
différentes de corn flakes. Nous pourrions modifier
tout cela dès demain sans avoir besoin de l’aide de
Maitreya.

Q. Beaucoup de personnes de bonne volonté qui ont
entendu votre message craignent  que la  fin  de la
compétition et le début du partage signifient la perte
de leurs moyens d’existence ou de leur statut social.
Comment leur communiquer votre information dans
des  termes  moins  ésotériques  afin  de  ne  pas  les
effrayer ?
R. Dites-leur que le partage ne supprimera pas leurs
moyens d’existence ; il pourrait tout aussi bien les
augmenter.  Si  vous  êtes  multimillionnaire,  vous
devrez sans doute vous contenter d’un terrain de golf
à neuf trous au lieu de dix-huit, dans votre jardin.
Mais si vous êtes camionneur, le partage pourra vous
apporter une vie bien meilleure.
Le partage redonnera au monde sa santé. Il rendra la
vie  plus  heureuse à  la  plupart  des gens.  Certains
auront, bien sûr, au début, l’impression d’y perdre,
ma is  grâce  à  l ’ in f luence  des  Maî t res ,  à
l’extraordinaire transformation spirituelle et mentale
et à la fin des tensions, nous créerons un monde où
finalement chacun dira : « C’est parfait. Tout va pour
le  mieux  !  »  Chaque  jour,  les  médias  montreront
comment les choses se déroulent et quels sont les
résultats des efforts entrepris. Le monde entier se
sentira concerné. Chaque jour nous verrons Maitreya
à la télévision et il répondra aux questions. Les gens
diront : « J’ai un peu moins d’argent, mais je suis plus
heureux. Je suis vraiment heureux. » Il est possible
d’être plus heureux avec moins d’argent lorsque les
inégalités n’existent plus. Vous n’êtes plus en train
d e  v o u s  d i r e  :  «  S i  s e u l e m e n t  j ’ é t a i s
millionnaire  !  »  parce que certains  possèdent  des
millions alors que vous n’avez qu’un salaire dérisoire.
Ce  sont  ces  disparités  qui  créent  l’avidité  et  le
sentiment de ne pas vivre pleinement sa vie.
Les  gens  n’ont  aucune  raison  de  penser  qu’ils
pourraient  souffrir  du  partage.  Dites-leur  qu’au
contraire  la  plupart  d’entre  eux  auront  une  vie
meilleure, plus heureuse. Ceux qui, peut-être, vivront
moins  bien  sont  ceux  dont  le  niveau  de  vie  est
aujourd’hui  anormalement  élevé.  Mais  vous n’avez
pas besoin d’un million de dollars pour avoir une vie
agréable.  Si  vous  gagnez  beaucoup d’argent  et  si
vous en donnez une grande partie aux œuvres de
bienfaisance, c’est très bien. Il n’y a pas de mal à
gagner un million de dollars par an, si l’on en donne
800 000 à des œuvres humanitaires, au tiers monde
par exemple.

Une maturité nouvelle

Q. Dans son article, le Maître affirme : « L’homme a
atteint  la  maturité,  maturité  qui  nous  est  bien
perceptible,  quoique  bien  cachée  de  l’homme  lui-
même. » Pourriez-vous développer cette idée ? Dans
quel sens avons-nous déjà atteint un certain degré de
maturité ?
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R. Tout disciple, tout initié, est, somme toute, aux
yeux des Maîtres, plus mûr, plus avancé en termes de
maturité spirituelle qu’il ne pense l’être lui-même. Il
est  difficile  de  connaître  de  manière  précise  son
propre  niveau  d’évolution.  Un  Maître  le  voit.
L’individu  peut  osciller  d’un  extrême  à  l’autre.
Certains aspects de lui-même peuvent rayonner d’un
éclat tout particulier et d’autres rester plus ou moins
obscurcis. Cela dépend de l’activité de service et des
difficultés  karmiques  qui  surgissent,  de  manière
cyclique,  dans la  vie  de chacun.  Vos épaules sont
chargées  du  karma auquel  vous  êtes  capables  de
faire face. Personne ne se trouve confronté à plus de
karma qu’il n’en peut supporter.
Ce qui fait du karma un problème majeur pour les
individus,  c’est  leur  inaptitude  à  l’affronter,  à
reconnaître qu’ils en sont responsables et à agir en
conséquence.  La  plupart  des  gens  rejettent  leurs
problèmes sur les autres ou sur les circonstances : ils
sont dus à leur éducation, au fait que leurs parents
ne les aiment pas, qu’ils ont divorcé ou qu’ils ne se
sont pas occupés d’eux, ou encore que leur conjoint
les  a  quittés  ou  ne  les  a  pas  quittés.  Toutes  nos
expériences  négatives  sont  mises  sur  le  dos  de
quelqu’un d’autre mais, bien sûr, il s’agit de notre
karma, de notre propre responsabilité.
Il nous faut accepter ce karma et dire : « C’est ainsi,
c’est la vie. » La vie est un autre nom pour le karma.
Ce que nous appelons la vie, c’est un flux de karma,
bon ou mauvais, agréable ou non – c’est le flux de la
vie. Lorsque c’est désagréable nous disons : « Quelle
vie ! » Lorsque c’est agréable : « La vie n’est-elle pas
merveilleuse ? » Tout dépend de notre humeur, de la
manière dont nous réagissons face à cette charge de
karma que nous devons tous supporter. Ce qui nous
retarde  dans  notre  évolution,  c’est  le  karma  qui
repose encore sur nos épaules, qui n’est pas brûlé
dans le feu du service. Brûlez le karma dans le feu du
service et vous arriverez au sommet à toute allure.

Q. Qu’en est-il de l’humanité prise comme un tout ?
Comment se manifeste cette maturité ?
R. Notre maturité se manifeste par le fait que nous
commençons  à  nous  sentir  responsables  de  notre
planète, à l’échelle mondiale, même si ce n’est que
d’une manière bien hésitante et à peine discernable.
Nous  commençons  à  réaliser  comment  nous  nous
comportons  vis-à-vis  de  notre  environnement,  à
comprendre que nous détruisons progressivement la
planète en tant que corps d’expression d’un grand
Etre cosmique, corps qui vit, respire et évolue. Nous
commençons  à  prendre  conscience  que  nous  ne
pouvons  continuer  à  agir  n’importe  comment,  à
dépouiller la planète, à polluer l’air, les rivières et les
océans. Nous le savons. Des groupes concernés, de
plus  en  plus  nombreux,  ont  attiré  l’attention  des
gouvernements  sur  cette  question.  Et  maintenant,

enfin, ceux-ci ou leurs représentants se rencontrent à
des  intervalles  plus  ou  moins  réguliers  afin
d’analyser les problèmes et voir de quelle manière
les résoudre.
C’est une maturité nouvelle qui se manifeste par le
fait que l’humanité commence à avoir le sens de son
unité.  Faire  preuve  de  maturité,  c’est  reconnaître
que  nous  sommes  tous  des  frères  et  des  sœurs
appartenant  à  la  même  humanité  et  que  nous
sommes sur cette planète pour mettre à exécution un
certain plan, pour jouer un certain rôle, ce dont la
plupart des gens n’ont encore qu’une conscience très
vague. Le fait que nous prenions enfin au sérieux les
problèmes sur lesquels des groupes particuliers ont
at t i ré  depuis  longtemps  l ’a t tent ion  des
gouvernements  est  le  signe  que  nous  prenons
conscience de notre vulnérabilité mais aussi de notre
unité. Nous devenons plus mûrs.
Durant  un  siècle  et  demi,  nous  avons  trouvé
parfaitement  naturel  de  saccager  et  de  piller  les
ressources planétaires dans un but de profit à court
terme :  pour  gagner  de  l’argent  et  faire  marcher
l’industrie,  suivant  ainsi  le  courant  de  forces  et
d’idées  qui  ont  amené  la  révolution  industrielle.
Maintenant,  nous  nous  trouvons  confrontés  à  un
nouveau  concept  :  celui  de  la  révolution  post-
industrielle.  Nous  avons  dépassé  le  stade  de
l’industrialisation  du  XIX e  siècle  et  de  son
perfectionnement au XXe  siècle, et nous ne savons
pas  ce  qui  nous  attend  désormais.  Il  faudra  bien
fabriquer  des  objets  de  consommation,  mais  la
plupart  des  gens  ignorent  que  cela  se  fera  d’une
manière toute différente, en utilisant des méthodes
totalement  nouvelles  qui  ne  saccageront  plus  la
planète.  Nous  prenons  maintenant  conscience  du
problème planétaire que constituent la sauvegarde
de l’environnement et le respect de l’écologie.
Nous  commençons  même  à  reconnaître,  sur  une
grande  échelle,  pas  partout  mais  d’une  manière
générale, que la guerre n’est pas une réponse à nos
problèmes.  Si  les  Etats-Unis  veulent  agir  dans  un
sens et la Russie dans un autre (comme c’était  le
cas),  il  faut  qu’ils  essaient  de  trouver  un  terrain
d’entente, une forme de compromis, au lieu de tout
détruire sur leur passage pour démontrer la validité
de leur point de vue dans le domaine économique.
Dans  un  sens  plus  profond,  on  commence  à  voir
apparaître  le  beau  visage  de  la  coopération.  Les
Maîtres le voient et hochent la tête de plaisir et de
joie. Ils voient que partout les gens commencent à
saisir une notion fondamentale, à comprendre enfin
que  la  coopération  réussira  là  où  tout  le  reste  à
échoué.  Nous  ne  partageons  pas  encore  les
ressources  planétaires,  mais  nous  en  parlons.
Dès la fin des années 1980, Maitreya avait prévu que
les  pays  développés  réaliseraient  que  la  seule
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manière d’avancer était d’annuler les dettes des pays
du  tiers  monde.  Ceux-ci  sont  en  effet  dans
l’impossibilité de les rembourser. Tout récemment, le
gouvernement  britannique  est  arrivé  à  une
conclusion  identique.  Le  chancelier  de  l’échiquier
(celui qui s’occupe des finances et des impôts) vient
d’entreprendre  une  campagne  mondiale  afin
d’étudier  la  question  et  il  plaide  en  faveur  de
l’annulation  de  la  dette.  Jusqu’à  présent,  le
gouvernement britannique se montrait l’un des plus
récalcitrants  sur  cette  question.  Les Etats-Unis,  la
Grande-Bretagne et quelques autres étaient bien en
retard  sur  de  nombreux  pays  préconisant
l’annulation  comme  seule  solution  possible.
Maintenant, les Britanniques ont pris une initiative
qui,  à  mon  avis,  aboutira  à  la  réalisation  des
prévisions de Maitreya dans ce domaine.
Finalement, tout va dans le sens des prévisions de
Maitreya. Il sait de quoi il parle parce qu’il le voit
déjà se réaliser. On pourrait dire, en ce qui concerne
l’humanité prise comme un tout, que de même que
les individus, elle est plus mûre qu’on ne le pense. Le
Maître  voit  que  l ’âme  elle-même,  l ’âme  en
incarnation,  apprend,  grandit  et  mûrit.

Q. La compétition semble être tout particulièrement
répandue  aux  Etats-Unis.  Pensez-vous  que  ce  soit
réellement le cas ?
R. Les Etats-Unis sont un étrange pays. En raison de
l’extraordinaire puissance du rayon d’idéalisme qui
est celui de sa personnalité, il se déroule dans toute
la  nation  des  expériences  communautaires  qui
encouragent la coopération et la bonne volonté. Si
l’on  fait  une  comparaison  entre  les  Etats-Unis  et
n’importe  quel  autre  pays  européen,  y  compris  la
Grande-Bretagne, on constate qu’il existe davantage
de sens communautaire et de réel désir de coopérer,
davantage d’amour manifesté au niveau de la bonne
volonté, dans les différentes communautés des Etats-
Unis  que  peut-être  n’importe  où  ailleurs  dans  le
monde. C’est probablement aux Etats-Unis que l’on
trouve la meilleure littérature consacrée à la manière
de  créer  des  communautés  fondées  sur  la
coopération.  Mais  vous  devez  exporter  ces  idées.
Plutôt que d’exporter le concept de la compétition,
vous  devez  exportez  celui  de  la  coopération.  Cet
idéalisme fait la force des Etats-Unis.
Mais vous avez en même temps l’aspect opposé, un
terrible esprit de compétition qui se manifeste plus
que n’importe où ailleurs.  La compétition est  à la
base de la vie politique et économique des Etats-Unis
et, bien sûr, pour cette raison, elle est extrêmement
puissante et contagieuse. L’esprit de coopération qui
s’exprime dans les communautés de la nation toute
entière,  pourrait  lui-aussi  se  répandre  facilement.
Les communautés fondées sur  la  coopération sont
toujours  le  résultat  d’une  expérience.  Elles  sont

idéalistes mais aussi pragmatiques. Les gens se sont
rendus compte que la  coopération améliore la  vie
collective et leur procure des avantages que votre
gouvernement leur refuse.
Aux Etats-Unis, vous avez ces gouvernements « non-
interventionnistes » qui considèrent qu’ils n’ont pas à
intervenir,  c’est-à-dire  à  payer  pour  des  services
publics. Je crois, pour ma part, que le gouvernement
devrait être responsable des différents services utiles
à la communauté. Mais aux Etats-Unis vous avez un
gouvernement  de  droite,  même  lorsque  les
démocrates sont au pouvoir. Comparé à celui d’une
démocratie  européenne,  il  n’est  pas démocrate du
tout.  Il  est  même  très  à  droite.  On  trouve  des
gouvernements du même type en Europe et ailleurs,
mais  la  droite  américaine  ne  veut  pas  dépenser
d’argent  pour  des  services  d’utilité  publique.  Elle
considère que les différents services nécessaires à
tous doivent reposer entre les mains d’organismes
privés, que cela fait partie de la libre entreprise. Il ne
s’agit  que  d’une  théorie,  à  laquelle  on  n’est  pas
obligé de croire.
On  pourrait  discuter  ad  vitam  aeternam  des
avantages  et  des  inconvénients  de  ces  différentes
théories. Je considère, pour ma part, que les citoyens
de  n’importe  quel  pays  devraient  pouvoir,  par
une participation  active,  subvenir  à  leurs  besoins.
L’Etat, c’est nous, ce n’est pas le gouvernement, le
premier ministre ou le président et leur entourage, et
nous devrions pourvoir aux besoins de tous. Je ne fais
pas de différence entre l’Etat et les citoyens, dans la
mesure où ceux-ci ont un réel degré de participation
dans le  gouvernement  et  leur  mot  à  dire  dans  le
choix des dépenses.
A mon avis, la libre entreprise, la tendance soutenue
plus spécialement par l’aile droite, par les hommes
politiques  républicains,  devrait  se  limiter  plus  ou
moins  à  traiter  des  aspects  non  essentiels  de  la
société. Je pense que les transports, la fourniture du
charbon, du gaz et de l’électricité (ou de toute autre
nouvelle  forme  d’énergie)  devraient  dépendre  de
l’Etat.  Il  devrait  s’agir  d’entreprises  nationalisées
gérées dans l’intérêt de tous. Et il en sera sûrement
ainsi  un  jour.  Quant  au  reste,  tout  ce  qui  fait  le
charme  de  la  vie,  les  activités  culturelles  et  de
service, cela devrait être confié à la libre entreprise.
C’est  l’activité  créatrice  des  individus  qui  peut  le
mieux répondre à ce genre de besoins.
(A suivre)

SIGNES DES TEMPS
Certains des « signes d’espoir » et des « signes des

temps » que nous présentons ici n’ont pas été
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confirmés par le Maître de Benjamin Creme. Nous les
soumettons à votre seule considération car nous ne

sommes pas en mesure de vérifier leur nature «
miraculeuse »

Des croix de lumière en Allemagne

Note du Maître

Il y a environ un an, une famille turque, résidant en
Allemagne, a reçu en cadeau une immense croix de
bois. Peu de temps après, des croix de lumière ont
commencé  à  apparaître  sur  les  fenêtres  de  leur
appartement.  La  famille  Isatabas,  de  fervents
chrétiens araméens, vit en Allemagne depuis quinze
ans, et possède un restaurant turc à Aschaffenburg.

Interviewée  par  Andrea  Bistrich  pour  Partage
international,  Mme  Isatabas  a  déclaré  :  «  J’ai
remarqué la  croix  en 1997 pour  la  première fois,
juste  avant  Noël.  Je  revenais  de  faire  quelques
courses et j’étais arrêtée à un feu rouge. Il y avait de
la  lumière  dans  notre  appartement  et  dans  le
restaurant, ce qui a attiré mon regard. Et j’ai vu la
croix.  Elle  avait  exactement  la  forme  d’une  croix
chrétienne, le symbole de notre foi. J’ai couru dans
l’appartement  pour  vérifier.  Cela  s’est  passé  juste
avant Noël, en 1997. »

Mme Isatabas ne doute nullement qu’il s’agisse d’un
miracle. « Maintenant, lorsque j’ai des problèmes, je
prie  »,  affirme-t-elle.  Elle  doit  faire  face  au
scepticisme de l’Eglise (« pas du tout intéressée »),
et à celui de ses voisins. « Bon nombre d’entre eux se
moquent de nous,  ajoute-t-elle,  ils  n’y croient pas.
Pourtant le fait est bien réel : nous avons une croix
de lumière. Que faire dans un cas pareil ? Lorsque
vous dites aux gens que c’est un miracle de Dieu, ils
répondent tous que nous sommes fous. Nous avons
fait vérifier la vitre par une entreprise spécialisée qui
nous a assuré que la croix ne provient pas du verre.
Selon eux, c’est impossible. »

Si  vous  aviez  le  choix,  voudriez-vous  garder  cette
croix ? « Très certainement, répond-elle, elle a un
effet calmant ; c’est comme une protection. Elle nous
donne de l’espoir. »

Un miracle dans le désert australien

Note du Maître

En juillet 1998, une immense figure représentant un
aborigène remarquablement dessiné, fut découverte

dans le désert du sud de l’Australie, près de lac Eyre,
à 640 km au nord d’Adélaïde. Visible seulement à 900
m d’altitude, le dessin s’étend sur une longueur de
4,8 km. Il fut découvert après que des commerçants
de  la  ville  voisine,  Marree,  aient  reçus  des  fax
anonymes les informant de sa présence. Le tracé est
constitué par une tranchée aux bords arrondis de six
mètres  de  large,  qui,  à  une  distance  de  900  m
d’altitude,  apparaît  comme  une  ligne  de  couleur
rouille foncée contrastant avec le ton pâle de la terre
du désert. Ce dessin s’inscrit dans une circonférence
de 16 km. Ray Goss fut la première personne à voir
ce dessin, à partir d’un avion, et il reconnaît qu’il est
impossible de le discerner si l’on se trouve au sol.
« Ce dessin représente un aborigène, dit-il, il tient un
objet qui ressemble à une lance. »

Le mystérieux dessin a suscité un grand intérêt de la
part des médias australiens et internationaux, et les
spéculations à propos de son auteur vont bon train.
Alors que certains y voient un canular inventé par la
communauté locale dans le but d’attirer les touristes,
d’autres suggèrent que ce ne peut être que l’œuvre
d’extra-terrestres.

Une statuette en plastique verse des
larmes

Note du Maître

Une boutique de cadeaux située au bord de la mer, à
Boscombe, dans la région de Bournemouth, au sud de
l’Angleterre,  s’est  mise  à  attirer  des  pèlerins.  On
peut  y  voir  une  statuette  en  plastique  de  35  cm,
représentant  une  religieuse,  qui  verse  de  vraies
larmes.  Le  propriétaire,  Michael  Maclaire  Hillier,
avait acheté la statuette en Italie, et l’avait placée
dans  sa  vitrine,  dans  un  coffret  de  plastique.
Quelques heures plus tard,  une cliente lui  affirma
que des  larmes coulaient  sur  le  visage et  sur  les
vêtements de la figurine. Michael Maclaire Hillier a
déclaré :  « C’est  un coffret  entièrement scellé,  ni
l’eau ni la condensation ne peuvent donc y pénétrer.
Je suis allé chez moi chercher ma caméra vidéo, et je
la surveille sans arrêt. »

Des lumières dans le ciel

Note du Maître

En juin et en juillet 1998, en Grande-Bretagne, les
médias  ont  rapporté,  à  trois  reprises,  que  des
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centaines de personnes avaient téléphoné à la police
pour signaler qu’elles avaient vu des lumières très
vives,  vertes  et  bleues,  se  déplacer  dans  le  ciel
nocturne en direction du nord-est. Le 11 juin, à partir
de 23 h 02, les services de police et de gendarmerie
maritime  ont  enregistré  288  appels,  en  l’espace
d’une  heure  et  demie.  Les  récits  mentionnaient
divers  objets  allant  de  soucoupes  volantes  et  de
lumières plus grosses qu’une voiture, à un avion en
feu. Dans le sud de l’Angleterre, le service de police
de Thames Valley a contacté le contrôle aérien de
l’aéroport de Heathrow, après qu’on lui eut signalé la
présence d’un avion en flammes dans le ciel.

Dans le sud de l’Angleterre, à Lewes, Janet Troop a
vu  «  une  lumière  exceptionnellement  brillante,  si
grande  qu’elle  illuminait  le  ciel.  C’était  comme si
quelque chose brûlait. » Alan Lester, d’Eastbourne,
promenait  son  chien  lorsqu’il  a  vu  la  lumière  :
« C’était comme s’il faisait jour en pleine nuit », a-t-il
raconté.

Radio Stoke, une station de la BBC, a signalé que des
auditeurs  avaient  vu  le  même  phénomène  se
reproduire durant trois nuits consécutives (les 5,6 et
7  juin),  et  qu’une  auditrice  de  Radio  Merseyside,
autre station de la BBC, a décrit ainsi son expérience,
alors qu’elle roulait en voiture dans la banlieue de
Londres le 11 juin dernier : « Le ciel tout entier était
illuminé.  C’était  comme  une  boule  de  feu  …  qui
donnait l’impression de se déplacer à nos côtés en
nous suivant. C’était incroyable ! »

Les  médias  se  sont  empressés  de  mettre  fin  aux
conjectures, en avançant qu’il s’agissait d’une « pluie
de météorites ». Les rapports des témoins oculaires,
cependant,  témoignent  de  quelque  chose  de  plus
extraordinaire.  David Kyte,  d’Eastbourne, déclare :
«  Cela  m’est  passé  au  dessus  de  la  tête.  C’était
spectaculaire,  aveuglant.  J’ai  pensé  qu’il  s’agissait
d’un vaisseau spatial. »

Un chef israélite prédit l’apparition du
Messie

Le chef de file des théologiens kabbalistes juifs, qui
vit  à  Jérusalem,  dispense  maintenant  son
enseignement  au  grand  public.  C’est  un  fait
intéressant à noter, car, jusqu’à une période récente,
c’était  strictement  interdit.  Il  s’explique  en  disant
que son enseignement se devait d’être secret dans le
passé à cause des « forces des ténèbres », mais que
les choses ont maintenant changé, et que ces forces
agonisent car le Messie doit apparaître bientôt.

Une commission scientifique demande
une enquête sur les ovnis

Une commission scientifique internationale a publié
un  rapport  concluant  qu’il  existe  suffisamment  de
preuves  tangibles  sur  la  présence  d’ovnis  pour
justifier une étude scientifique sérieuse. Ce rapport
est  le  premier  bilan  scientifique  indépendant  ;  il
porte sur une période de trente ans et publie des
comptes  rendus  de  témoins  oculaires.  Ces
scientifiques ont admis que même si les témoignages
ne les ont  pas convaincus de la  présence d’extra-
terrestres, « il pourrait s’avérer valable d’examiner
soigneusement  les  témoignages  sur  les  ovnis,  afin
d’en  extraire  des  informations  sur  certains
phénomènes inhabituels actuellement inconnus de la
science ». La commission a cité dans son rapport des
cas de brûlures subies par les témoins, des radars
signalant de mystérieux objets, d’étranges lumières
se manifestant à plusieurs reprises dans le ciel au-
dessus de certains endroits, des aberrations dans le
fonctionnement  des  automobiles,  et  des  traces
affectant  la  végétation,  telle  que  des  radiations.

Une statue de la Vierge se déplace

Note du Maître

Récemment, un passant a vu se déplacer une statue
de la Vierge Marie,  qui  se trouvait  depuis 10 ans
dans la cour d’une maison toute simple de Corpus
Christi, au Texas. Ce témoin a alerté la propriétaire
de la maison, Raquel Fernandez. Ensemble, ils ont
constaté que la Vierge tournait la tête dans les deux
sens, ouvrait les yeux et faisait des petits pas.

«  Je  suis  tombée  à  genoux  et  je  me suis  mise  à
pleurer,  a déclaré R. Fernandez, l’Esprit-Saint m’a
inondée  alors  de  la  tête  aux  pieds.  C’était
merveilleux.  »

Depuis,  des milliers de personnes affluent,  jour et
nuit,  pour  voir  la  statue,  pour  prier  et  faire  des
offrandes.

TENDANCES
Dans le monde actuel s’affirme une tendance de plus

en plus prononcée à la synthèse, au partage, à la
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coopération, à de nouvelles approches et avancées
technologiques pour la sauvegarde de la planète et le
bien-être de l’humanité. Cette rubrique présente des
événements et courants de pensée révélateurs d’une

telle évolution.

Fidel Castro entrevoit un monde plus
équitable

Lors  d’un  grand rassemblement  à  la  Jamaïque,  le
leader cubain Fidel Castro a prédit que l’inévitable
effondrement  financier  du  capitalisme  ouvrirait  la
voie à un système mondial plus équitable. « Il ne fait
pas de doute que l’ordre mondial actuel est à la veille
d’une crise sévère », a déclaré Fidel Castro devant
un public de plusieurs centaines de Jamaïcains. A son
avis, les différentes crises économiques que traverse
actuel lement  le  monde  sont  le  s igne  d’un
effondrement imminent du capitalisme : crise de la
monnaie  mexicaine  en  1994,  crise  asiatique,
turbulences économiques de la Russie et stagnation
continue de l’économie japonaise. Après la crise, a
affirmé Fidel Castro, se présentera l’opportunité de
construire  une  société  nouvelle  qui  ne  sera  plus
fondée sur la consommation.

Le troc se développe

Au  cours  des  dernières  années,  le  troc  s’est
largement  répandu  aux  Etats-Unis.  Les  membres
d’un groupe d’« échange » offrent des marchandises
et des services gratuits en échange de crédits qu’ils
peuvent utiliser auprès de tous les autres membres.
Les  organisateurs  d’échange  bénéficient  de
cotisation  et  de  droits  de  transaction.  Certaines
bourses d’échange ont de 600 à 700 membres. Rien
qu’en  Californie  et  au  Canada,  plus  de  430  000
sociétés  se  lancent  dans  l’échange,  le  considérant
comme une  alternative  à  l’économie  basée  sur  le
dollar. Rejoindre un groupe d’échange peut aider une
société  à  court  d’argent  à  reprendre  pied  et  lui
permettre de trouver des clients sérieux grâce à la
publicité  au sein  du groupe.  L’International  Trade
Exchange,  une  chaîne  de  groupes  d’échange
franchisés,  possède  quatre  bureaux  régionaux  aux
Etats-Unis.

La création d’un tribunal des crimes de

guerre

Les  délégués  des  Nations  unies  de  120  pays  ont
approuvé  un  traité  créant  une  cour  pénale
internationale  permanente.  Bien  que  certains
défenseurs des droits de l’homme aient critiqué ce
traité,  le  jugeant  insuffisant,  le  Secrétaire  général
des Nations unies, Kofi Annan, a affirmé que c’était
« un grand espoir et un gigantesque pas en avant en
ce qui concerne l’autorité de la loi et que personne
ne l’aurait cru possible il y a quelques années. »

Le  vote  fut  l’aboutissement  de  près  de  cinquante
années de pressions exercées par les défenseurs des
droits  de l’homme dans le  but  de créer  une cour
permanente qui suivrait la jurisprudence établie par
le  tribunal  de  Nuremberg,  chargé  de  juger  les
criminels  de  guerre  nazis.  Poussés  par  l’urgence,
face aux atrocités commises en Bosnie et au Rwanda,
les négociateurs ont rédigé le traité dans le but de
décourager et de punir les auteurs de génocides, de
crimes de guerre, de crimes d’agression et de crimes
contre l’humanité.

La nouvelle cour sera un tribunal permanent situé à
La Haye,  aux Pays-Bas.  La Cour internationale de
justice,  également  située  à  La  Haye,  règle  les
différends  entre  Etats,  alors  que  la  nouvelle  cour
engagera des poursuites à l’encontre des individus.
La  cour  agira  uniquement  si  un  pays  se  montre
incapable de poursuivre ses propres ressortissants,
ou refuse de le faire. Les affaires en cause pourraient
être soumises à ce tribunal par un pays particulier,
par des magistrats, ou par le Conseil de sécurité de
l’ONU.

Les Etats-Unis sont l’un des sept pays qui ont voté
contre le traité, dans la crainte présumée que leurs
forces militaires à l’étranger ne deviennent la cible
de  poursuites  judiciaires  dans  un  but  purement
politique. Le traité doit être ratifié par 60 pays pour
que la cour devienne une réalité, ce qui pourrait, de
l’avis  des  diplomates,  demander  cinq  années
d’efforts.

Mettre un terme aux sanctions contre la
Corée du Nord

Dans l’appel le plus marquant qu’il ait lancé à ce jour
en  faveur  d’un  changement  d’attitude  des
Occidentaux  à  l’égard  de  la  Corée  du  Nord,  le
président sud-coréen Kim Dae Jung a demandé aux
Etats-Unis et aux autres pays occidentaux de mettre



Copyright Partage international - www.partageinternational.org Septembre 1998 – Nº 121 | 11

un  terme  à  leurs  sanctions  de  longue  date  à
l’encontre de la Corée du Nord. Il a suggéré l’idée
que cette méthode serait le moyen le plus efficace de
permettre à la Corée du Nord de s’ouvrir au monde
extérieur.  Un  engagement  politique  et  des  liens
économiques  plus  étroits  seraient,  à  son  avis,  la
meilleure façon d’exercer une influence modératrice
sur la Corée du Nord.

Actuellement, en raison des règles stipulées par le
Trading With the Enemy Act, la plupart des sociétés
américaines n’ont pas le droit de faire des affaires
avec  la  Corée  du  Nord.  Même  si  l’on  ne  peut
s’attendre  à  ce  que  cette  politique  change  dans
l’immédiat,  la  prise  de  position  du  président  Kim
pèsera  certainement  dans  la  balance  lorsque  des
décisions seront prises. Il est temps, a-t-il suggéré,
d’essayer une approche différente afin de diminuer
les tensions. K. D. Jung a déjà fait des déclarations en
faveur d’une amélioration des relations avec la Corée
du Nord dans le passé, mais l’appel qu’il  vient de
lancer est le plus direct.

La réforme fiscale danoise favorise les
plus démunis

Le Parlement danois a approuvé une réforme fiscale
qui aura pour résultat une importante redistribution
de  la  richesse  au  profit  des  plus  démunis.  Une
réduction d’impôts sur les revenus les plus bas sera
compensée par une augmentation d’impôts sur les
salaires élevés, sur les biens immobiliers et sur les
placements d’épargne offrant des avantages fiscaux.

La révolution pacifique des femmes
iraniennes

En  Iran,  le  nombre  sans  précédent  de  femmes
prenant part à des sports de compétition et de loisirs
reflète un changement subtil, mais profond. On peut
parler  de  révolution  pacifique.  Même  si  la
participation est limitée par un code vestimentaire
défini par la tradition fondamentaliste, le sport est
devenu pour les femmes l’instrument essentiel de la
réforme culturelle. Le football féminin, qui avait été
interdit  pendant  la  révolution,  est  maintenant
autorisé aux jeunes filles des écoles. Par le passé, les
sports  connaissaient  la  ségrégation  au  niveau  des
sexes.  Aujourd’hui,  hommes  et  femmes  font  du
jogging  ensemble,  et  on  les  voit  même  nager
ensemble dans les clubs de sport privés de Téhéran.

Dans  un  pays  où  les  femmes  doivent  avoir
l’autorisation de leur mari pour travailler ou obtenir
un passeport, ainsi que le consentement de leur père
pour se marier, la pratique d’un sport représente une
nouvelle  liberté  obtenue  depuis  l’élection  du
président  modéré.

Ces derniers temps, des metteurs en scène iraniens
ont obtenu des dizaines de prix à l’étranger. En Iran,
la production de films n’a jamais été aussi importante
et  des  cinémas  sont  transformés  en  salles
multiplexes.  Les  premiers  changements  sont
intervenus après l’élection du président Mohammed
Khatami, qui a nommé un homme modéré à la tête du
ministère  de  la  Culture,  l’Ataollah  Mohajerani.  De
nombreuses salles de cinéma avaient été saccagées
par  les  Islamistes  durant  la  révolution  et  étaient
tombées  en  ruines  sous  les  Ayatollahs,  qui  les
considéraient  comme  des  portes  ouvertes  à  la
contamination occidentale. Actuellement, il  n’existe
plus  que  270  salles  de  cinéma  pour  60  millions
d’habitants.

ENTRETIEN

Wei Jingsheng : ma vie pour la
démocratie

Interview de Wei Jingsheng

En  Chine,  Wei  Jingsheng  est  la  voix  la  plus
marquante  de  l’actuel  mouvement  démocratique,
dont les membres sont souvent poursuivis pour des
raisons  politiques.  A  partir  de  1966,  la  révolution
culturelle chinoise, dont les victimes se sont chiffrées
par millions, a propagé son idéologie de purification
politique dans le pays. Au départ, en 1950, Wei fut un
ardent défenseur des idéaux de la révolution, mais
dans  les  années  qui  suivirent,  il  réalisa  que  les
paysans et les gens simples étaient plus pauvres et
plus  asservis  que  jamais.  Par  la  suite,  il  fut  co-
fondateur  d’un  groupe  actif  d’opposants,  agissant
sous  le  couvert  d’une  chorale  afin  d’éviter  les
poursuites politiques.

Dans le document le plus audacieux de notre temps,
Wei Jingsheng a écrit  :  les Chinois votent pour la
modernisation,  ils  doivent  d’abord  instaurer  la
démocratie  et  moderniser  le  système  social
chinois.  Cette  proclamation  a  été,  pour  le
gouvernement  chinois,  la  principale  raison  de  son
arrestation. Il n’a fallu que quatre heures, au cours
d’un procès idéologique, pour le condamner à quinze



Copyright Partage international - www.partageinternational.org Septembre 1998 – Nº 121 | 12

ans de réclusion.

En  1993,  Wei  a  été  libéré  et  a  immédiatement
poursuivi son combat pour la démocratie. Peu après,
il  a  été  de nouveau arrêté  et  condamné à quinze
autres  années  d’emprisonnement,  à  l’issue  d’un
procès d’une demi-heure seulement.

Ses dix-huit  années au « goulag de bambou » (le
camp  de  travail)  ont  miné  sa  santé.  D’autres
prisonniers étaient forcés de le battre régulièrement.
Il s’est vu administrer des produits chimiques, et a
reçu des coups de matraque électrique. La plupart du
temps,  il  a  été  soumis  à  un  régime  cellulaire  de
confinement,  enfermé  dans  une  chambre  noire
pendant deux ans et demi, puis dans une cage de
verre sans aucune intimité durant deux ans, et enfin
dans une oubliette pleine de rats et dépourvue de
tout équipement sanitaire.

Après la rencontre de Jiang Zemin avec Bill Clinton,
en 1997, et en raison d’une maladie coronarienne,
Wei a été relâché et expulsé vers les Etats-Unis pour
y être soigné. Après un court séjour à l’hôpital, il a
commencé à voyager et à donner des conférences
pour informer le public sur la réalité chinoise.  Au
cours d’une récente tournée en Europe, il a donné
une  conférence  publique  à  Munich,  où  Partage
international a eu l’occasion de l’interviewer.

Partage  international  :  Cette  année,  les  Etats
membres  de  l’Union  européenne  ont  refusé  de
soutenir  une  résolution  de  la  Commission  des
Nations unies pour les droits de l’homme (UNHCR)
concernant la Chine. Que pensez-vous de la situation
actuelle ?
Wei  Jingsheng  :  Les  violations  des  droits  de
l’homme en Chine sont  pires que partout  ailleurs.
Nous  exigeons  ces  droits  non  seulement  pour  la
Chine et le Tibet mais pour l’ensemble du monde. En
Chine, le principe souverain est la dictature ; son but
est  de  conserver  le  pouvoir  à  tout  prix,  ce  qui
implique de maintenir le système en place. Il n’y a
pas  de  grandes  différences  entre  les  régimes
dictatoriaux du tiers monde et le gouvernement de la
Chine. Le communisme est un fascisme couronné de
succès. En Chine, il y a 500 milliardaires qui ont fait
fortune  de  manière  illégale  et  un  milliard  de
personnes  qui  vivent  en  dessous  du  seuil  de
pauvreté, tel qu’il est défini par les Nations unies.
En  décidant  de  s’opposer  à  une  résolution  sur  la
Chine, les pays en question ont préféré la sauvegarde
de leurs intérêts économiques à la défense des droits
de l’homme. Je suis contre l’extrémisme, qu’il  soit
capitaliste  ou  communiste.  Les  gouvernements
occidentaux  subissent  la  pression  des  dirigeants
économiques, mais il n’y a aucun lien direct entre le

commerce et les droits de l’homme. Si l’on ne se plie
pas  aux  règles  démocratiques  en  matière
d’économie, on peut aboutir à un scénario semblable
à celui de l’Allemagne nazie, lequel, comme nous le
savons, a été une tragédie pour le monde entier. Ce
n’est  que  lorsque  les  transactions  économiques
seront  fondées  sur  le  principe  et  l ’act ion
démocratiques qu’elles seront profitables pour tous.
En  Chine,  sur  le  plan  des  droits  de  l’homme,  la
situation n’a pas changé,  elle  a  même empiré.  Le
monde doit continuer sa lutte en faveur de la Chine
et du Tibet. Ce n’est pas la confrontation que nous
voulons,  mais  le  dialogue.  La  décision  de  ne  pas
proposer une résolution contre la Chine a déjà eu des
conséquences. La déception des Chinois qui croient à
la  démocratie  s’est  accrue.  Le  monde  occidental
favorise la répression du peuple chinois. Beaucoup
de  gens,  en  Chine,  préféreraient  s’acheminer
pacifiquement vers la démocratie, mais étant donné
la répression qui continue à sévir, ils pensent qu’une
résistance pacifique et non-violente a peu de chance
de réussir.

PI. A votre avis, la démocratisation est une exigence
essentielle à la modernisation économique. Beaucoup
en  craignent  les  dangers  et  redoutent  que  le
processus  démocratique  ne  déstabilise  la  Chine
comme cela a été le cas pour l’ex-Union soviétique.
Qu’en pensez-vous ?
WJ. Il  est  impossible de dire ce que sera le pays
après  l’instauration de la  démocratie  et  quel  sera
l’équilibre du pouvoir. Il n’y a pas que les Ouïgours,
les Mongols et les Tibétains qui détestent vivre sous
une  dictature.  Cela  ne  plaît  pas  davantage  aux
Chinois Han. Cela ne pourrait avoir de sens pour les
Chinois Han et pour les minorités de vivre ensemble
dans un seul Etat que s’ils le souhaitaient. L’Europe,
où il y a beaucoup de nations différentes, mais où la
tendance est à l’union politique en fournit un bon
exemple.  Les  minorités  doivent  décider  par  elles-
mêmes quelle forme d’Etat leur convient.

PI.  Vous  avez  visité  plusieurs  pays  du  monde
occidental.  Quelle  impression  avez-vous  de  la
démocratie  dans  les  pays  occidentaux  ?
WJ.  Je  crois  qu’il  n’existe  dans  le  monde  aucune
démocratie  parfaite.  C’est  pourquoi  j’étudie  les
démocraties  existantes,  afin  que  nous  évitions  de
faire les mêmes erreurs lorsque nous édifierons la
démocratie en Chine.

PI. La Chine est un vaste pays. Par conséquent, elle
revendique une voie  spécifique de développement.
Qu’espérez-vous pour elle ?
WJ.  Evidemment,  le  chemin  qui  mène  à  la
démocratie ne peut pas être le même que dans les
autres pays. L’une des raisons est qu’il n’existe pas
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d’autre pays au monde de la taille de la Chine et, en
second lieu, il n’existe aucun autre pays ayant une
tradition  culturelle  ancestrale  comparable.  La
démocratisation  en  Chine  sera  donc  différente  de
celle  des  autres  pays,  nous  avons  beaucoup
d’obstacles à franchir. D’un autre côté, les Chinois
sont des êtres humains comme les autres et  pour
cette raison le système démocratique chinois ne sera
pas très différent de celui de n’importe quel autre
pays. Evidemment, nous aimerions qu’il soit meilleur
que celui des démocraties occidentales.

PI. La démocratie implique l’autodétermination ainsi
que la liberté religieuse. Que pensez-vous du souci
légitime qu’ont les Tibétains de vivre une vie libre et
autodéterminée ?
WJ. Vous avez raison, bien sûr. L’autodétermination
religieuse fait partie des droits de l’homme et ne peut
en  être  dissociée.  L’autodétermination  n’est  pas
seulement une question politique, elle fait partie du
problème  des  droits  de  l’homme.  De  même  que
chaque être humain, en tant qu’individu, a le droit de
choisir sa religion en toute liberté, chaque nation doit
donc avoir le droit de saisir ses propres chances.

PI.  Quelles  impressions  avez-vous  de  la  vie
spirituelle des Tibétains ? Prenons l’exemple du Dalaï
Lama qui,  en raison de ses  croyances religieuses,
exprime une approche non violente,  fondée sur le
dialogue politique et la compréhension.
WJ. Pour ma part, je considère que le Dalaï Lama fait
preuve de sagesse politique quand il  lutte pour le
droit des Tibétains à la liberté dans le respect de la
non-violence.  C’est  également  vrai  du  mouvement
politique qui lutte pour la démocratie en Chine. Au
point où nous en sommes en ce moment du combat
pour la démocratie en Chine, ce serait une erreur
que  de  favoriser  un  conflit  entre  deux  nations
différentes comme la Chine et le Tibet. Ce serait un
obstacle à notre propre combat pour la démocratie.

PI. Une question personnelle : Comment avez-vous
pu supporter votre longue incarcération ? Où puisiez-
vous votre force intérieure ?
WJ. Je puise ma force intérieure dans la conviction
que la cause que je défends est bonne pour tous.
C’est pour moi si  important que c’est mon unique
source de force. D’une certaine façon, ma conviction
est en accord avec la position du Dalaï Lama. Nous
luttons tous deux pour donner à l’humanité un avenir
meilleur. C’est la raison pour laquelle il existe entre
nous  deux  une  profonde  compréhension  et  de
grandes  possibilités  de  coopération.  Je  suis
également  partisan  de  la  non-violence.

PI.  Votre  force  repose  donc  surtout  sur  vos
convictions ?

WJ.  Le  soutien  du  peuple  est  également  très
important pour moi. Sur ce point, je suis d’accord
avec les disciples du Bouddha. Nous reconnaissons
les faiblesses humaines, nous pensons que l’homme
n’est pas parfait, mais nous devons faire des efforts
pour nous améliorer.

FAITS ET PRÉVISIONS
Au fil des années, Partage international a

régulièrement publié des articles soulignant les
attentes de Maitreya, telles qu'elles ont été

présentées par l'un de ses collaborateurs vivant à
Londres au sein de la même communauté, à propos

d'un certain nombre de changements politiques,
sociaux, écologiques et spirituels devant se produire
dans le monde. Périodiquement, Benjamin Creme et
son Maître ont également partagé leur point de vue
sur les développements à venir. Dans cette rubrique

intitulée « Faits et Prévisions » notre rédaction
analyse les nouvelles, les événements et les

déclarations ayant un rapport avec ces prévisions et
points de vue.

L’Asie entre dans une phase de
dépression

«  Comme  nous  l’avons  déjà  annoncé  (Partage
international, déc. 1988), un krach boursier prendra
naissance au Japon. Maitreya l’a répété : un krach
boursier  est  inévitable.  »  (un  collaborateur  de
Maitreya, P.I., juin 1989) « La fin du mercantilisme
est maintenant à portée de main… D’une manière
générale,  les  marchés  boursiers  tels  qu’ils
fonctionnent  aujourd’hui  n’auront  plus  leur  place
dans la société nouvelle. » (P.I. mai 1989)

A propos  de  la  crise  économique  asiatique,  Jean-
Michel Severino, responsable régional à la Banque
mondiale, affirme : « Nous sommes probablement à
la fin du premier cycle de la crise et nous entrons
dans une récession profonde, nous pourrions même
utiliser le terme de dépression. » « Cette dépression
pourrait perdurer si l’on ne la traite pas avec la plus
grande  attention  »,  a-t-il  déclaré,  annonçant  que,
dans  les  mois  qui  viennent,  l’hypothèse  d’une
récession économique mondiale n’était pas à écarter.

L’an dernier, le FMI (Fonds monétaire international),
le banquier mondial de la dernière chance, a prêté en
urgence  plus  de  130  milliards  de  dollars  afin  de
renflouer plusieurs économies défaillantes.  Le FMI
lui-même manque désormais de fonds. Selon Stanley
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Fischer, haut fonctionnaire au FMI, si une nouvelle
crise  éclate,  le  FMI  se  trouvera  en  «  grande
difficulté ».

Dans  les  colonnes  du  New  York  Times ,  le
chroniqueur Thomas Friedman a écrit récemment un
article intitulé : « L’Amérique est-elle sur une autre
planète  ou  quoi  ?  »  Th.  Friedman  s’interroge  :
« Combien de temps, Seigneur, combien de temps les
Etats-Unis peuvent-ils encore prospérer tandis que le
reste du monde est dans la tourmente ?… Qu’est-ce
qui pourrait venir ternir le sourire de l’Amérique ?
Chacun est dans l’attente d’un « événement ». Mais…
ce  qui  toucherait  le  plus  le  pays  serait  que  se
produise  un  subtil  changement  de  mentalité
collective qui ferait que, à la prochaine baisse de la
Bourse,  les  nombreux  investisseurs  qui  ont  pour
habitude d’acheter à la baisse, contenant ainsi toute
véritable  chute  du  marché,  se  mettent  à  vendre
même à perte. » Th. Friedman conclut que : « … la
seule  chose  que  nous  ayons  à  craindre,  c’est
l’absence même de peur. » Et les dernières nouvelles
concernant  l’économie  japonaise  ne  font  que
renforcer  le  sentiment  de  crise.  Le  gouvernement
américains et les experts financiers concluent que le
problème  bancaire  japonais  est  beaucoup  plus
sérieux que ce que Tokyo a bien voulu reconnaître
publiquement. Les créances irrécouvrables détenues
par les banques japonaises sont estimées à près de
mille milliards de dollars, soit environ le double du
niveau  officiellement  admis  par  le  Japon.  Ces
estimations se basent sur les chiffres approximatifs
fournis  par  le  Japon  ainsi  que  sur  des  données
officieuses émanant des banques d’investissement du
monde entier. Il s’agit seulement de données brutes,
du  fait  que  les  banques  japonaises  masquent  les
créances par divers jeux d’écritures. Cependant, si
ces chiffres  sont  exacts,  les  retombées affecteront
sérieusement  toute  l’économie  asiatique,  avec  des
effets certains sur l’Occident.

Le pire est à venir

Selon un rapport de la banque suédoise S-E, six pays
asiatiques  sur  dix  vont  devoir  affronter  une
aggravation de leur situation économique. D’après ce
rapport, le pire est encore à venir pour le Japon, déjà
durement frappé. (Source : Aftenposten, Norvège) Le
financier international George Soros s’attend même à
un éclatement de tout le système. « Les conditions
sont réunies pour un effondrement du système tout
entier  si,  au centre,  l’activité  économique ralentit,
alors  même  que  les  pressions  inflationnistes
augmentent.  Nous  y  sommes  presque.

Un nouveau commissaire aux droits de
l’homme à l’ONU

« Vous verrez de nombreux changements se produire
au  sein  de  l’ONU…  Un  sang  jeune  y  fera  son
apparition. » (P.I.juin 1991)

L’ancien président irlandais Mary Robinson s’est vue
confier la charge d’améliorer les mauvais résultats
enregistrés  par  l’ONU  en  matière  des  droits  de
l’homme à travers le monde. Elle a été nommée Haut
commissaire  aux  droits  de  l’homme  des  Nations
unies.  Première femme a occuper les fonctions de
président en Irlande (1990-1997), elle quitte ainsi un
poste plutôt symbolique pour une position de réelle
influence  politique.  Madame  Robinson  a  été  le
premier représentant irlandais à serrer la main du
leader du parti Sinn Fein, et lorsqu’elle a quitté ses
fonctions, elle jouissait d’une cote de popularité de
90 %.

En  tant  que  Haut  commissaire  de  l’ONU,  elle  a
convoqué une réunion des responsables de l’agence
onusienne  afin  que  le  secrétaire  général  Annan
puisse leur demander d’inclure la question des droits
de  l’homme  dans  tous  leurs  programmes.  Ce  qui
constituerait  un  véritable  bouleversement.  Ses
priorités incluent la suppression de la pauvreté et le
droit à l’éducation et à la santé. Elle a déclaré : « A
l’ONU, nombreux sont ceux qui en chemin ont perdu
l’objectif  de  vue… Il  existe  maintenant  une  réelle
opportunité de reconquérir le but oublié de l’ONU. »

La thérapie génétique tient ses
promesses contre le diabète

«  En  Russie  et  aux  Etats-Unis,  des  scientifiques
effectuent  déjà  des  expériences  d’ingénierie
génétique  et  ces  expériences  se  développeront
jusqu’à  ce  qu’ils  puissent  transmettre  une
information génétique à un organe malade afin de le
régénérer,  sans  avoir  recours  à  la  chirurgie.  »
(Partage international, juillet/août 1989)

Une  nouvelle  stratégie  prometteuse  en  thérapie
génétique pour le traitement du diabète a été mise
au  point  par  une  équipe  de  recherche  trans-
pacifique,  comprenant  des  chercheurs  de  la
Yokohama City University, de la Mount Sinaï School
of Medicine aux Etats-Unis, et une société de tests
cliniques établie à Yokohama. Des tests utilisant des
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souris ont confirmé l’efficacité de cette technique, et
l’on  espère  qu’elle  pourra  être  développée  en  un
traitement  de  longue  durée  pour  des  personnes
insulino-dépendantes  souffrant  de  diabète.  La
stratégie  comprend  l’introduction  du  gène  pour
l’insuline,  l’hormone qui  diminue le  taux de sucre
dans le sang, en association avec le gène pour le
PEPCK, enzyme favorisant la synthèse du glycogène
et qui devient plus active lorsque le taux de sucre
sanguin baisse. Le groupe avait inclus le gène PEPCK
pour empêcher une chute trop brutale du taux de
sucre sanguin.

Sida : la recherche avance

« On découvrira des sérums qui stopperont dans une
certaine mesure l’expansion du sida. » (Le Maître de
Benjamin Creme, S.I., janv./fév. 1987)  

Des chercheurs américains ont découvert comment
le virus du sida pénètre dans les cellules du corps
humain.  Ils  espèrent  être  capables  de  trouver  un
médicament efficace contre le  virus,  en se basant
 ces découvertes. Les résultats de leurs recherches
ont  été  récemment  publiés  dans  les  revues
scientifiques  Nature  et   Sciences.

Moins de guerre

«  Personne  ne  pourra  désormais  soutenir  que  la
défense constitue une priorité essentielle. » (P.I. mai
1989)

En 1997, le monde a connu 25 guerres, soit deux de
moins que l’année précédente. En 1989, ce nombre
était  de  36,  d’après  le  rapport  du  SIPRI  (Institut
international d’étude sur la paix) basé à Stockholm.
Ce  rapport  précise  que  les  dépenses  militaires
mondiales ont chuté d’un tiers pour atteindre environ
740 milliards de dollars, pour la période 1988-1997.
Malgré ces développements positifs, les chercheurs
du  SIPRI  affirment  que  nous  devons  encore
abandonner l’aspect le plus dangereux de la guerre
et  promouvoir  la  «  destruction  totale  des  armes
nucléaires ». (Source : Algemeen Dagblad, Pays-Bas ;
Süddeutsche Zeitung, Allemagne)

Lors d’une conférence sur le désarmement organisée
en Suisse par l’ONU en juillet, les responsables de
l’ASEAN, le groupement de sept pays d’Asie du Sud,
ont réclamé que soient formulées des obligations qui
interdiraient le recours à la dissuasion nucléaire et

qui  assureraient  la  destruction  des  arsenaux
existants.

La Grande-Bretagne bannit les mines
terrestres

Le gouvernement britannique a décidé en juillet de
s’interdire  d’utiliser  des  mines  terrestres,  la  loi
prenant  effet  immédiatement.  Dans  une  interview
accordée à la BBC, le ministre de la Défense, George
Robertson, a déclaré que la Grande-Bretagne espère
que ce geste encouragera d’autres pays à signer le
Traité d’Ottawa. Ce traité, qui bannit la fabrication,
l’exportation et l’utilisation des mines, a été accepté
par 126 pays en décembre 1997. Dès qu’un minimum
de 40 pays l’auront effectivement ratifié, il entrera en
vigueur. La Grande-Bretagne a déjà détruit la moitié
de ses 500 000 mines. La loi de juillet a mis un terme
à  une  déficience  législative  qui  contraignait  des
soldats britanniques à participer à des opérations de
minage  avec  des  soldats  de  pays  non signataires,
notamment des soldats américains, lors de certaines
opérations menées par l’ONU.

Repérage des mines terrestres

Le  Projet  «  Ange  »  (Système  global  avancé
d’élimination des mines terrestres antipersonnel) a
été introduit lors de la dernière conférence Eureka
qui  s’est  tenue à  Lisbonne.  Soutenu par  dix  pays
européens dont la Slovénie et la Bosnie-Herzégovine,
ce projet constitue une nouvelle étape pour localiser
et  désactiver  les  mines  antipersonnel.  Parmi  les
mesures innovantes, un système de repérage aérien
permet de localiser précisément les mines et deux
systèmes  de  repérage  en  surface  analysent  les
données qui permettent de discerner les vraies mines
des fausses, ce qu’aucun autre mécanisme ne sait

Fabriquer du papier sans détruire les
arbres

« L’environnement deviendra la question prioritaire
dans le monde entier » (Partage international, juin
1989)

Le papier fabriqué à partir de fibres non dérivées du
bois,  que  l’on  trouvait  déjà  dans  les  magasins
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diététiques, est maintenant produit par de grandes
compagnies papetières.

Des  firmes  comme  Weyerhaeuser,  International
Paper et Crane font des essais avec des papiers non
issus du bois. Cette méthode réduit la déforestation,
utilise moins de pesticides,d’agents blanchisseurs et
autres produits chimiques, et peut de plus créer des
emplois.

Selon Vision Paper, une société qui collabore avec
des agriculteurs américains qui produisent du kenaf,
la  culture  de  cette  plante  fibreuse  contribue  à
améliorer la rotation des cultures, et donc à réduire
les risques d’excédents et la chute des prix qui lèsent
les petits agriculteurs. Des sociétés comme The Gap,
Sony et JC Penney utilisent désormais ce papier non
dérivé  du  bois  pour  leurs  différents  documents.
Kinko’s,  une  chaîne  de  copieurs  et  d’impression,
propose ce papier non-ligneux dans certains de ses
magasins.

Le kenaf, qui fait partie de la famille des hibiscus,
d’origine africaine constitue l’une des alternatives au
papier ligneux, mais des entreprises font également
des essais avec du papier issu du bambou, de plants
de bananes, de canne à sucre et de vieux billets de
banque.

La banque mondiale au secours de la
forêt

La Banque mondiale et le gouvernement américain
ont  décidé  d’affecter  35  millions  de  dollars  à  la
préservation de la forêt tropicale brésilienne. Il s’agit
de  protéger  de  l’exploitation  et  des  catastrophes
naturelles  une  région  ayant  la  superficie  de  la
Grande-Bretagne. La moitié des forêts du monde a
été détruite au cours des trente dernières années ;
jusqu’à  présent,  seulement  6  %  des  forêts  sont
protégées.

DIVERS

Le salaire de la peur

par Eduardo Galeano

A l’approche de cette fin de siècle, l’ombre de la peur
ne cesse de s’étendre sur notre planète. C’est celle

de la peur de perdre : perdre son emploi, son argent,
sa nourriture, son logis… Aucun exorcisme ne peut
empêcher un soudain revers de fortune. Même les
plus  grands succès  peuvent  virer  à  l’échec en un
instant, sans pardon ni compassion.

La peur de perdre son emploi est l’un des principaux
facteurs affectant les populations an cette fin du XXe

siècle. Qui est exempt de la peur du chômage ? Qui
ne  redoute  de  faire  naufrage  dans  les  nouvelles
technologies de la mondialisation ou dans quelque
autre tornade du monde des affaires ?

Cette  peur  engendre  l’impunité.  Etant  donné  la
croissance  spectaculaire  de  la  population  «  en
excédent », la crainte du chômage a rendu possible
l’effondrement de la valeur du travail dans le monde,
et le remplacement des avantages des travailleurs, si
durement acquis,  par des emplois  à court  termes.
C’est  à  prendre ou à laisser.  La file  d’attente est
longue.

Autrefois, la crainte du mouvement travailliste et du
communisme, qui semblaient prendre de l’ampleur,
permirent  la  reconnaissance  légale  des  droits  des
travailleurs en tant que valeur universelle. Et voici
qu’en  cette  fin  de  siècle,  cent  ans  d’acquis  des
travailleurs, obtenus au prix combien démesuré de
leur  sang,  de  leur  sueur  et  de  leurs  larmes,  sont
piétinés en toute impunité.

La  peur,  mère  de  mille  rejetons,  peut  aussi
engendrer la haine. Dans les pays du Nord – et même
ailleurs – la peur de perdre son emploi ou de ne pas
en  trouver  se  traduit  souvent  par  la  haine  des
étrangers à la peau sombre qui travaillent pour des
salaires  de  misère.  C’est  une  invasion  par  les
envahis. Ils viennent de terres jadis foulées par des
troupes coloniales de conquérants et des expéditions
militaires. Mais ceux qui, à présent, font ce voyage
en sens inverse, en risquant le naufrage, les balles ou
la prison, ne sont pas des soldats ayant l’ordre de
tuer, mais des travailleurs contraints de vendre leur
main-d’œuvre,  en  Europe  ou  aux  Etats-Unis,  à
n’importe quel prix. Paradoxalement, à mesure que
de nombreux travailleurs du Sud émigrent vers le
Nord, ou tentent de le faire, des usines du Nord se
délocalisent vers le Sud. L’argent et des travailleurs
se croisent : l’argent se déplace des pays riches vers
les pays pauvres, à la recherche de la main-d’œuvre
bon  marché,  tandis  que  les  travailleurs  des  pays
pauvres  se  déplacent  pour  atteindre,  ou  essayer
d’atteindre,  les  pays  riches,  mus  par  l’espoir  ou
attirés  par  des images de bien-être vues dans les
publicités.  Les  capitaux  à  investir  n’ont  aucun
problème  pour  traverser  les  frontières  :  ils  sont
accueillis à bras ouverts et au son des trompettes.
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Les travailleurs qui émigrent, en revanche, peuvent
terminer leur odyssée au fond de la Méditerranée ou
de la Mer des Caraïbes.

Les pays du Sud sont entrés dans une compétition
universelle de « bonne conduite », laquelle consiste à
offrir les plus bas salaires et la plus grande liberté
d’empoisonner l’environnement. Des pays se battent
au  corps  à  corps  pour  séduire  les  grandes
multinationales.  Les meilleures conditions pour les
affaires sont les pires sur le plan des salaires, de la
sécurité, de l’emploi, de la santé des populations et
de leurs terres. Dans le monde entier, les droits des
travailleurs sont contenus et même rognés.

Les gouvernements eux-mêmes ne peuvent faire fi du
règne de la peur. Les pays tremblent à l’idée que
l’argent pourrait ne pas arriver, ou qu’il pourrait fuir.
Les  grandes  entreprises  déclarent  qu’elles  ne
viendront  pas… aux  Philippines,  en  Thaïlande,  en
Indonésie ou en Chine, si ces pays ne se « conduisent
pas bien », la mauvaise conduite signifiant : levée des
impôts,  augmentation  des  salaires,  formation  de
syndicats, protection de la nature ou de ce qu’il en
reste. En 1995, aux Etats-Unis, la chaîne de grands
magasins de vêtements GAP vendait 20 dollars des
chemises confectionnées au Salvador, tandis que les
travailleurs salvadoriens ne recevaient que 18 cents
pour chaque chemise produite, soit moins de 1 %.
Ces travailleurs, pour la plupart des femmes et des
enfants,  qui  peinaient  plus  de 14 heures  par  jour
dans  l’enfer  des  ateliers  où  ils  étaient  exploités,
créèrent  un  syndicat.  La  direction  congédia  350
ouvrières.  Il  y  eut  une  grève.  La  police  frappa,
appréhenda  et  arrêta.  Fin  1995,  GAP  annonça  le
transfert de sa production en Asie.

Tournée d’été aux Etats-Unis

Au mois de juillet, pendant trois semaines, Benjamin
Creme  a  donné  des  conférences  et  organisé  des
méditations de transmission à New York, Los Angeles
et  San Francisco.  Comme toujours,  le  public  s’est
montré enthousiaste et les séances de méditation ont
été très suivies. A San Francisco, la conférence s’est
déroulée à San Rafael, à environ 30 km de la ville. En
raison d’une trop grande affluence, une centaine de
personnes  n’ont  pas  pu  entrer  dans  la  salle  et
assister  à  la  conférence.  Maitreya  est  apparu
incognito au début de chaque conférence, comme il
l’avait fait auparavant au Japon et à Londres.

Du  point  de  vue  des  médias,  le  moment  le  plus
marquant de la tournée fut l’interview de Benjamin

Creme par le très populaire Art Bell, diffusé sur une
station  de  radio  nationale.  Art  Bell  commença
l’interview en disant qu’une « foule » d’auditeurs lui
avait demandé de recevoir M. Creme. Puis il laissa
son invité s’exprimer, presque sans interruption, si
bien que les très nombreux auditeurs de l’émission
(environ 10 millions par semaine) ont pu recevoir la
plus complète information.  De plus,  l’interview fut
retransmise en direct sur Internet et elle demeura
pendant quelques temps dans les archives d’Art Bell
(« broadcast.com. ») Le site Internet d’Art Bell donne
également accès aux ouvrages de Benjamin Creme,
qui  sont  disponibles  à  la  librairie  Internet
«  Amazon.com.  ».

Une autre première médiatique fut l’interview de B.
Creme et de Wayne Peterson dans l’émission d’Allan
Colmes, à New York. Diplomate américain, retraité
depuis  peu,  W.  Peterson  a  eu  de  nombreuses
expériences avec Maitreya et avec les Maîtres, et a
eu  l’occasion  de  rencontrer  des  personnalités
influentes  qui  sont  informées  de  la  présence  de
Maitreya  ou  qui  l’ont  elles-mêmes  rencontré.
Certaines des expériences de W. Peterson ont  été
relatées  dans  le  numéro  de  décembre  1997  de
Partage international.

C’était  la  première  fois  que  W.  Peterson  parlait
devant les médias de ses expériences. L’interview a
reçu un accueil favorable de la part du public.

Le pouvoir de la prière

Note du Maître

Dans son numéro du 21 mars 1998, l’hebdomadaire
catholique  international  The  Tablet  a  publié  un
article de deux pages sur le thème du pouvoir de la
prière,  rédigé  par  un  vicaire  anglican.  Geoffrey
Howard raconte la visite d’un étranger qui vint un
soir  frapper  à  sa  porte,  il  y  a  plus  de  40  ans,
événement  qui  est  encore  aujourd’hui  un  mystère
pour lui.

« Il  y  a longtemps de cela,  en 1956,  j’ai  fait  une
expérience  qui  défie  aujourd’hui  encore  mon
scepticisme…  En  ce  jeudi  soir  de  novembre,  à
l’exception d’un peu de nourriture pour bébé, notre
garde-manger  était  complètement  dégarni.  Il  n’y
avait  pas  l’ombre  d’une  tranche  de  pain  dans  la
maison et nous ne serions payés que le dimanche. A
l’heure  actuelle,  étant  donné que je  vis  dans  une
certaine prospérité, un jeûne de trois jours me ferait
le plus grand bien, mais à l’époque, je n’avais que la
peau sur les os, et le dimanche suivant, j’aurais eu
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l’air  d’une  victime  de  la  famine.  Nous  priâmes,
serrâmes nos ceintures en nous préparant au pire.

Vers neuf heures et demi, nous entendîmes frapper à
notre porte. Dans la rue se tenait un homme que je
n’avais  jamais  vu  auparavant  et  que  je  ne  devais
jamais plus revoir. A l’époque, son identité m’était
complètement  inconnue  et  c’est  encore  le  cas
aujourd’hui. Il portait une boîte en carton qu’il me
tendit en déclarant : « Je me trouvais dans le bus
pour Manchester et le Seigneur m’enjoignit de vous
apporter ceci. » Puis, il s’évanouit dans la nuit, me
laissant avec la boîte dans les mains. Celle-ci était
remplie de nourriture. Ma femme se souvient encore
de son contenu ainsi que de la quantité exacte de
chaque denrée. Cela nous permit de tenir jusqu’à ce
que nous touchions notre salaire et nous n’eûmes pas
à souffrir de la faim. “

CITATION

Des miracles

par Saint Augustin (354-430)

« Les miracles ne sont pas contraires à
la nature, mais seulement à ce que nous
connaissons de la nature. »

COURRIER DES LECTEURS
Cette rubrique est alimentée par une réserve

importante de courriers confirmés par le Maître de
Benjamin Creme comme relatant de véritables

rencontres avec des Maîtres, ou un « porte-parole »,
non encore publiés. S’y ajoutent d’autres courriers,

plus récents, qui n’ont pas pu être vérifiés.

Un fan de football

Note du Maître

Cher Monsieur,

L'avant  dernier  jour  de  la  Coupe  du  monde  de
football, à Paris, j'ai vu à la télévision un reportage
qui me pousse à vous écrire. On y voyait un homme
sans  domicile  fixe,  grand,  avec  un  merveilleux

sourire  ;  il  se  faisait  appeler  Jésus.  Il  avait  les
cheveux longs comme au temps de Jésus et portait un
long manteau blanc. Ses vêtements étaient usés mais
très propres.

Le journaliste lui demanda s'il regrettait de ne pas
pouvoir entrer dans le grand Stade de France pour
assister à la finale. Il répondit que non, qu'il était très
heureux comme ça, qu'il lui suffisait de se trouver à
proximité et de voir un petit coin de la pelouse du
terrain de football.  Il  dégageait une impression de
bien-être réelle, comme si sa condition de S.D.F. ne
le  touchait  absolument  pas.  Je  suis  sûre  que  cet
homme,  de  par  sa  présence,  en  passant  à  la
télévision,  a  touché  le  cœur  de  millions  d'êtres
humains, comme il a touché le mien.

C'est drôle, mais j'imagine bien Maitreya ou Maître
Jésus profitant d'un tel événement pour nous faire un
clin d'œil à la télévision !

D. J., Paris, France

Rencontre dans un salon sur la
spiritualité

Note du Maître

Cher Monsieur,

En juin 1998, à Newton, dans le Devon, j’ai aidé à
tenir  un  stand  d’information  sur  l’émergence  de
Maitreya  au  salon  Quest-98  (un  salon  sur  la
spiritualité qui a duré trois jours). Le vendredi matin,
juste  avant  l’ouverture,  une  pensée  me  traversa
l’esprit  :  «  Aurons-nous  la  visite  de  Maitreya
aujourd’hui ? » Une heure plus tard, quelqu’un qui
ressemblait  à  un  vagabond  (pas  très  propre,  des
vêtements  troués,  des  dents  en  mauvais  état,
d’épaisses lunettes, le crâne dégarni) se dirigea vers
notre stand avec un sourire et  demanda :  « Vous
l’attendez encore ? » Je ne pus m’empêcher de rire
tout seul  en me disant :  « Le voici  !  »  Je ne me
souviens  pas  des  termes  exacts  de  notre
conversation, mais il me dit qu’il avait passé toute sa
vie à chercher sa voie et qu’il  avait toujours vécu
dans la crainte. Il semblait distrait et sa conversation
était  émaillée  de  longs  silences.  Alors  qu’il
s’apprêtait à continuer sa visite, je lui dis de revenir
plus tard, ce qu’il fit au cours de l’après-midi, vers 16
heures.  Il  me dit  alors  qu’il  venait  de  boire  deux
bières et qu’il se rendait à un atelier. Le lendemain,
je le revis brièvement, de loin, sous le chapiteau de
l’orchestre. Se pourrait-il qu’il soit… ?
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T. S., Torpoint, Devon, Grande-Bretagne

Une promesse est une promesse

Note du Maître

Cher Monsieur,

En avril 1997, un samedi matin, une semaine avant
Pâques,  j’arrivai  dans  la  salle  où  se  déroule  la
méditation  de  transmission,  à  Kyobashi  (Osaka,
Japon), environ une demi-heure avant tout le monde.
Un homme entra soudain et me demanda s’il pouvait
participer à la transmission. Je lui demandai s’il avait
déjà fait de la méditation de transmission auparavant
et il  me répondit :  « Oui, dans un appartement, à
Temma-bashi.  »  Me  souvenant  qu’il  existait
effectivement un groupe là-bas, je lui dis qu’il savait
donc  certainement  comment  se  pratiquait  la
méditation de transmission. Il se dirigea alors vers le
tétraèdre  et  me  demanda  :  «  Quel  est  cet
instrument ? » Plutôt que de prendre le risque de lui
donner une explication erronée, j’ouvris l’ouvrage sur
la  méditation  de  transmission  à  la  page  où  l’on
explique ce qu’est le tétraèdre et je lui proposai de la
lire.

Il  s’assit ensuite devant les plantes vertes et nous
discutâmes.  Sa coiffure faisait  penser à celle  d’un
artiste  et  il  avait  l’allure  d’un  célibataire.  Il  dit
d’ailleurs lui-même :  « Je suis célibataire.  » Je lui
donnais une quarantaine d’années, ce qu’il confirma
en disant :  « J’ai  quarante ans. »  Je lui  demandai
alors  où  i l  demeurait .  I l  me  répondit  :  «  A
Tezukayama. » J’eus un petit rire involontaire et je lui
tapai sur l’épaule en plaisantant : « Pas étonnant que
vous soyez  encore célibataire  à  l’âge de quarante
ans ! » (Tezukayama est le quartier riche d’Osaka et
je pensai qu’il devait appartenir à une famille aisée.)
Il eut un sourire.

D’autres membres du groupe arrivèrent bientôt  et
nous commençâmes la méditation à 10 heures pour
la  terminer  à  midi.  Il  resta  à  méditer  avec  nous
pendant ces deux heures. Puis il nous dit qu’il avait
l’intention de se rendre à la Prema (l’autre centre de
méditation de transmission d’Osaka). Je lui demandai
alors de faire savoir au groupe de la Prema qu’il y
aurait une méditation de transmission de 24 heures
pour Pâques à Kyobashi la semaine suivante. Nous
sortîmes tous de la salle et commençâmes à discuter
des différents endroits où placer les affiches pour la
conférence de Benjamin Creme qui devait avoir lieu
peu de temps après. L’homme était toujours là et il
écoutait notre conversation en souriant. Je lui dis :

« Il est inutile que vous restiez plus longtemps. Vous
pouvez rentrer chez vous. »

J’ai demandé par la suite aux membres du groupe de
la Prema s’ils  avaient bien reçu mon message.  Ils
répondirent  que le  message avait  été  écrit  sur  le
tableau  mais  qu’ils  n’avaient  pas  vu  l’homme  en
question. Celui-ci avait tenu sa promesse mais jamais
plus  on  ne  le  revit  dans  un  de  nos  groupes  de
transmission. Qui était cet individu ?

N. M., Osaka, Japon

Des chapelets dans un buisson

Note du Maître

Cher Monsieur,

En 1985, j’ai traversé une période particulièrement
difficile dans mon travail. J’avais pris une décision,
mais je n’étais pas certaine d’avoir agi pour le mieux.
Je demandai alors à ma mère de me rendre visite afin
de m’aider à y voir plus clair.

Maman aimait  beaucoup les  jardins,  aussi  avais-je
décidé  de  l’emmener  se  promener  dans  un  parc
qu’elle ne connaissait pas encore, où nous pourrions
discuter à loisir de mes problèmes. Alors que nous
approchions  d’un  épais  buisson,  je  lui  dis  :
« J’aimerais  recevoir  un  signe,  quelque chose  qui
m’indique que j’ai pris la bonne décision. »

Juste au moment où je prononçais ces paroles, ma
mère  poussa  une  légère  exclamation  et  tendit
brusquement la main vers le buisson. Elle en sortit
un très joli chapelet. Je n’avais pas été élevée dans la
religion catholique, mais j’étais déjà engagée dans le
travail  concernant  l’émergence  de  Maitreya  et  le
symbole du Christ était important pour ma mère et
moi. A la fois heureuse et impressionnée, je m’écriai :
« Voilà le signe que j’attendais ! », et je ressentis un
poids énorme quitter mes épaules.

Mais, toujours un peu inquiète, j’ajoutai : « Regarde
s’il n’y en a pas un deuxième, dans ce cas je serais
tout à fait rassurée. » Ma mère tendit à nouveau la
main vers le buisson et en ramena un beau rosaire
semblable  au  premier.  Toute  mon  inquiétude
s’évanouit  et je fus capable de poursuivre dans la
voie que j’avais choisie, sachant que j’avais pris la
bonne décision. Au cours de toutes ces années je me
suis  souvent  demandée  comment  ces  chapelets
avaient bien pu se trouver là et comment ma mère
avait pu mettre la main juste au bon endroit pour les
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trouver.

N. M., Oakland, Californie

Haut vol

Note du Maître

Cher Monsieur,

Le 23 août 1997, je faisais du delta-plane dans le
Grand Canyon en  Arizona,  lorsqu’une  autre  delta-
plane  passa  près  de  moi,  avec  un  homme  sans
jambes, une silhouette avec de longs cheveux noirs
flottant au vent. Je fus submergé par un sentiment de
paix et de sécurité. Je ne parvenais pas à le quitter
des yeux, mais soudain j’aperçus une roche en saillie,
à la périphérie de mon champ de vision, à la dernière
seconde.  Le  mystérieux  infirme  s’adressa  à  moi  :
« Ne crains rien mon ami. » J’évitai l’obstacle sans
difficulté,  mais  lorsque  je  me  retournai  vers  mon
protecteur afin de le remercier, je vis seulement un
faucon qui planait au-dessus de moi.

T. Q., Arlington, VA, Etats-Unis

Un voyageur… tout à fait particulier

Note du Maître

Cher Monsieur,

Mars 1991. Durant dix ans, je suis allé travailler à
Amsterdam par le train. Un vendredi matin, alors que
je  montais  dans  le  wagon,  un  étrange  sentiment
m’envahit. Mais lorsque le train s’arrêta à la station
suivante, tout devint clair.

Un homme vint alors s’asseoir non loin de moi.  Il
était vêtu d’une chemise d’une blancheur immaculée,
d’une belle  cravate,  d’une veste et  d’un splendide
pardessus  noir.  Il  attira  mon  attention  car  ses
chaussures  contrastaient  avec  ses  vêtements
impeccables.  Elles  semblaient  dater  des  années
1900. J’essayai d’étudier son profil et fus frappé par
l’aspect  remarquablement  lisse  de  sa  peau.  Je  le
comparai aux autres passagers et me rendis compte
qu’il était particulier. Mû par la curiosité et désirant
l’examiner davantage, je décidai d’aller m’asseoir en
face  de  lui,  afin  de  l’étudier  dans  les  moindres
détails. Mais je fus puni de ma curiosité car l’étrange
voyageur  fixa  son  regard  bleu-vert  sur  moi,  et

l’intense énergie émanant de cet homme fut telle que
tout mon corps en fut affecté. Je fus incapable de le
fixer plus longtemps. Il descendit à la gare centrale
d’Amsterdam.

Votre Maître voudrait-il avoir l’obligeance d’en dire
plus sur cette expérience ?

 Z. R. Egmond, Pays-Bas

Un inconnu dans la nuit

Note du Maître

1992,  cinquième  week-end  international  de
transmission, à Kerkrade (Pays-Bas). La méditation
de transmission du samedi soir commença à 20 h et
se termina vers 4 h le dimanche matin.

Il  restait  environ  25  personnes  à  la  fin  de  la
méditation. A ce moment-là, je quittai la salle pour
me rendre dans ma chambre située dans une aile du
bâtiment  principal.  Comme  je  traversais  la  route,
mon attention fut attirée par un Indien, vêtu d’un
caftan  noir  et  coiffé  d’un  turban,  qui  arrivait  par
l’entrée  principale.  Je  le  vis  fort  bien  car  les
lampadaires l’éclairaient. « Qu’est-ce que cet homme
fait ici aussi tard ? » Telle fut ma première réaction.
Cette rencontre est restée gravée dans ma mémoire.
On ne s’attend pas à voir un Indien circuler à cet
endroit à cette heure de la nuit.

Votre Maître peut-il dire qui était cet « inconnu dans
la nuit ? »

Z. R., Egmond, Pays-Bas

L’homme volatilisé

Note du Maître

1993.  Tous  les  matins,  je  devais  pédaler  à  toute
vitesse  pour  ne  pas  manquer  le  train  qui  me
conduisait sur le lieu de mon travail.

Un  jour,  comme  je  passais  près  du  centre
commercial, je vis un homme pauvrement vêtu qui
venait en sens inverse. Il semblait vouloir attirer mon
attention  en traînant  à  dessein  sur  le  trottoir  ses
pieds chaussés de vieux souliers.  Je fus convaincu
d’avoir  déjà  rencontré  cet  homme  quelques  jours
auparavant,  au  même  endroit.  Je  descendis  de
bicyclette et le regardai poursuivre son chemin. Il
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tourna au coin de la rue et je remontai sur mon vélo
pour voir où il s’était dirigé, mais il avait disparu. Il
était  impossible  de  disparaître  comme  par  magie
dans un tel  endroit.  Tout se passa en l’espace de
quelques secondes.

Votre Maître peut-il révéler l’identité de ce « pauvre
homme ? » Cette rencontre était-elle porteuse d’un
message personnel ?

Z. R., Egmond, Pays-Bas

QUESTIONS-RÉPONSES
Réponses de Benjamin Creme

Maitreya est-il apparu de nouveau devant
des groupes ?

L'apparition  du  31  mai  en  Argentine  a  eu  lieu  à
Neuquen. Le 21 juin, Maitreya est apparu devant un
rassemblement  de  150  chrétiens  à  Mercedes,  en
Uruguay.  Il  a  parlé  pendant  seize  minutes.  Une
source  avait  été  énergétisée  dans  les  environs
auparavant.

Le  5  juillet,  Maitreya  est  apparu  devant  un
rassemblement d'environ 200 chrétiens à Medellin,
en Colombie. Il a parlé pendant seize minutes. Une
source  avait  été  énergétisée  dans  les  alentours
auparavant.  Le  26  juillet,  Maitreya  est  apparu  à
Mbuji-Mayi, en République démocratique du Congo
(Zaïre). Il a parlé pendant quinze minutes devant un
rassemblement d'environ 200 chrétiens. Une source
avait été énergétisée dans les alentours auparavant.

Le  9  août,  Maitreya  est  apparu  devant  un
rassemblement  d'environ 200 chrétiens  orthodoxes
en Grèce. Il a parlé pendant dix-huit minutes. Une
source avait été énergétisée dans les environs.

[1] La réapparition de Maitreya réduira-t-
elle le karma ? [2] Cela signifie-t-il que
chaque âme individuelle sur Terre va
progresser plus vite ?

[1] Non. [2] En effet, mais pas pour cette raison. Un
Maître peut « ajuster » le karma mais personne ne
peut nous libérer de notre karma individuel. Avec le
temps, nous apprenons à réduire notre karma par
nous-mêmes.

A de nombreuses reprises vous avez
signalé le rôle crucial que les mass media
joueront dans la propagation des idées de
Maitreya. Permettez-moi de vous
demander si vous pensez que les
propriétaires privés de ces réseaux de
communication accepteront un tel
partage de leurs possessions, ou si nous
devrons envisager une socialisation des
médias.

Il est certain que Maitreya s’attend à ce que l’opinion
publique crée la demande pour pouvoir apparaître
devant les médias.

Il semble que, selon l’avis de Maitreya, la
solution à beaucoup de nos problèmes
sur Terre réside dans le partage des
ressources. A ce sujet, une question
importante me vient à l’esprit : j’aimerais
connaître l’opinion de Maitreya
concernant la propriété privée. Dans mon
cas personnel, ma famille et moi-même
avons investi de nombreuses années
d’effort soutenu et avons travaillé
beaucoup afin de parvenir à d’honnêtes
moyens de subsistance grâce auxquels
nous pouvons mener une vie meilleure. Je
suis tout à fait persuadé que c’est le cas
de bien d’autres. Naturellement, je serais
prêt à aider une personne dans le besoin,
néanmoins je ne puis admettre qu’il soit
juste de partager avec d’autres le fruit
d’années de travail personnel,
simplement parce que c’est
prétendument la seule façon de remettre
le monde en état.

Les  propos  de  Maitreya  ne  concernent  pas  la
propriété  privée  individuelle  mais  les  différences
inacceptables qui existent entre le niveau de vie des
pays  développés  et  celui  des  pays  en  voie  de
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développement.  Les  tensions  créées  par  cette
situation menacent la stabilité mondiale et la paix, et
ne  peuvent  s’apaiser  que  par  l’acceptation
universelle  du  partage  des  ressources  mondiales.

J’aimerais comprendre pourquoi le
numéro d’octobre 1997 de Partage
international a accordé autant de place
au décès de Diana et si peu à celui de
Mère Teresa. Pourriez-vous dissiper mon
désarroi ? J’aurais cru que,
contrairement aux autres médias, votre
revue aurait accordé la même place à ces
deux personnes.

Mère Teresa était  très veille  et  malade depuis un
certain temps. Depuis des dizaines d’années déjà le
public  avait  reconnu  son  service  altruiste,
notamment  en  lui  décernant  un  prix  Nobel.  Son
décès  fut  quelque  chose  de  normal  et  on  s’y
attendait. A l’opposé, la mort de la Princesse Diana,
celle d’une jeune femme pleine de vie et porteuse
d’espoir, fut soudaine, dramatique et tragique. Elle
fut  accueillie  par  la  consternation  générale  et  la
tristesse. De plus, ce sujet présentait un intérêt tout
particulier pour les lecteurs de Partage international,
étant  donné  que  Maitreya  avait  magnétisé  et
dynamisé  l’expression  spontanée  d’amour  des
Britanniques pour la « Princesse du peuple », comme
s’il s’était agi d’une « répétition » pour le jour de
Déclaration.

Maitreya a-t-il quelque chose à voir avec
un vaste groupe d’adorateurs du soleil
appelés Mithriaques ?

Le mithriacisme est une religion très ancienne mais
elle n’a rien à voir avec Maitreya, dont le nom est
tout à fait différent. Le Bouddha, qui s’est manifesté
à  travers  le  prince  Gautama,  s’était  manifesté
auparavant à travers Mithra. Avant de se manifester
à travers Jésus, Maitreya s’est manifesté à travers
Shankaracharya, Chaitanya et Krishna.

Lorsque le krach boursier mondial se

produira [1] Comment nous protégerons-
nous du chaos qui s’en suivra ? [2]
Devrons-nous faire face à une pénurie de
denrées alimentaires, de médicaments,
d’eau, de gaz, d’électricité, à un
accroissement du chômage, etc. ? [3]
Toucherons-nous toujours une retraite à
l’avenir ? [4] Si nous adhérons à l’Euro,
quelles en seront les conséquences ?

[1] Tout le monde sera plus ou moins touché par le
krach boursier. La meilleure façon de s’en protéger
est  de  ne  pas  investir  en  Bourse.  [2]  Non,  si  les
choses sont bien organisées et si les gens ne font pas
de réserves.  Mais il  est évident que dans certains
secteurs l’emploi en souffrira, comme c’est déjà le
cas actuellement. [3] Oui. [4] Je ne pense pas que la
Grande-Bretagne adhérera à la monnaie unique.

Dans un article récent du Times, à propos
du Suaire de Turin, il est question d’un
deuxième suaire : « Selon l’Evangile de
Jean, Jésus n’a pas seulement laissé son
suaire derrière lui dans le tombeau…
mais également un « linge » qui avait été
placé sur sa tête et qui a été retrouvé,
non pas avec le suaire de lin, mais roulé
et posé à part. » A l’intérieur d’un coffre
de cèdre serti d’argent placé dans la
cathédrale d’Oviedo, en Espagne, se
trouve une pièce de tissus de 83 cm de
long sur 53 cm de large, que certains
pensent être le linge qui recouvrait la
tête de Jésus. On raconte que le Linge
d’Oviedo, qui se trouvait à Jérusalem, fut
subtilisé aux environs de l’an 614,
lorsque la ville fut attaquée par les
Perses, puis acheminé à travers toute
l’Afrique du Nord jusqu’à Oviedo, où il se
trouve depuis 1113. Ce linge (ce suaire)
a-t-il réellement appartenu à Jésus ?

Oui.
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Il a été rapporté (BBC tv, Ceefax, G.-B.)
qu’un journaliste australien serait
convaincu que le visage apparaissant sur
le Suaire de Turin correspond au portrait
d’un homme barbu que l’on retrouve sur
un mur des catacombes datant des
premiers chrétiens, portrait attribué à un
proche de Jésus. [1] Le portrait des
catacombes est-il celui de Jésus ? [2] Est-
il identique au visage imprimé sur le
Suaire de Turin ?

[1] Non. [2] Non.

Quelle est, à votre avis, la raison de
l’extrême violence des jeunes,
notamment aux Etats-Unis : les meurtres
par balles, les alertes à la bombe, les
armes à l’école, etc. ? Cela peut-il être dû
au fait que des énergies « supérieures »
bombardent actuellement notre planète,
affectant certains d’entre nous sur le
plan physique et d’autres (notamment les
jeunes) sur le plan émotionnel et mental,
sans parler du plan spirituel ?

Oui.  L’arrivée  de  nouvelles  énergies  explique  en
partie  ce  phénomène.  Elles  peuvent  stimuler  de
manière excessive ceux dont l’équilibre émotionnel
et/ou  mental  est  fragile.  De  plus,  les  actions
destructrices de l’humanité (les guerres,  la famine
qui  sévit  au  sein  de  l’abondance,  les  essais
nucléaires,  la  compétition  commerciale  excessive,
etc.) ont de puissants effets sur notre environnement
et sur l’état d’esprit de nombreux jeunes (et de moins
jeunes). Aux Etats-Unis, s’ajoute le fait que même les
jeunes déséquilibrés peuvent facilement se procurer
des armes à feu dont il feront inévitablement usage.

Nous avons commencé à travailler sur la
possibilité de diagnostiquer différentes
maladies infectieuses par le procédé de
photographie Kirlian. [1] Est-il possible
de distinguer les différents antigènes

et/ou les différents anticorps présents
dans le sérum humain grâce au procédé
Kirlian ? [2] Si ce n’est pas le cas, serait-
il possible de les distinguer et de les
identifier par l’énergie qu’ils dégagent ou
par la lumière qui en émane ? [3] Quel
instrument pourrait y parvenir ?

[1]  Non.  [2]  Non.  [3]  Il  n’en  existe  actuellement
aucun.

Je voudrais savoir si le général Douglas
Mac Arthur était vraiment la
réincarnation de Jules César.

Non.

Nicolas Tesla vient-il de l’évolution de
Vénus, de même que Shakespeare venait
de Jupiter et Léonard de Vinci de
Mercure ?

Non.

La nouvelle page sur le site Internet de
Share International, consacrée aux
Maîtres, aux Avatars et aux disciples, est
tout à fait remarquable. Pourtant, il ne
me paraît pas possible que H. P.
Blavatsky ait pu être le comte Cagliostro
dans une vie précédente, puisque leurs
structures de rayons sont différentes.
N’est-il pas exact que les rayons
principaux d’une incarnation deviennent
les sous-rayons de l’incarnation
suivante ? Si tel est le cas, les rayons
donnés ne doivent pas être justes –
Comte Cagliostro : 1-4-7-6-1 (niveau
d’évolution 3,2) ; H. P. Blavatsky :
1-2-1-6-3 (sous-rayons : 7-4-6-7 et niveau
d’évolution 4,0).

Il est fréquent que les rayons principaux (ou certains
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d’entre  eux)  deviennent  les  sous-rayons  de
l’incarnation suivante,  mais  ce n’est  en aucun cas
une  règle  absolue.  Les  structures  de  rayons
indiquées  pour  le  comte  Cagliostro  et  pour  H.  P.
Blavatsky sont exactes.

Mon karma étant inscrit dans toutes les
parties de mon corps physique par mes
émotions et mes pensées, si certains de
mes organes sont utilisés par quelqu’un
d’autre après ma mort, le danger
n’existe-t-il pas pour cette personne
d’hériter également de certains aspects
de mon karma ? S’il en est ainsi, je ne
crois pas que ce soit une bonne chose et
c’est pourquoi je n’ai pas rempli le
formulaire que l’Administration m’a
adressé à ce sujet.

C’est  vrai  et  cela  montre  les  l imites  de  la
transplantation  d’organes.  La  technologie  de  la
Lumière,  dont  l’humanité  disposera  à  l’avenir,  y
remédiera. On créera de nouveaux organes grâce à la
lumière et à la génétique.

[1] Pouvez-vous me dire si l’ouvrage
intitulé New Teachings for an Awakening
Humanity (De nouveaux enseignements
pour une humanité qui s’éveille) est
véritablement un message du Christ
transmis par l’intermédiaire de Virginia
Essene. [2] S’il s’agit d’un enseignement
authentique, pourquoi Partage
international ne l’a-t-il pas signalé à
l’attention de ses lecteurs ? Dans cet
ouvrage, dont le contenu a été
communiqué par « channeling » en 1986,
puis remis à jour en 1994-1995, le Christ
ne fait aucune allusion à Maitreya, ni à la
présence du Christ ou de Jésus sur Terre
sous une apparence humaine.

[1] Non. A mon avis, ces enseignements ne viennent
pas du Christ, mais d’une entité du cinquième niveau
du plan astral qui est celui de l’illusion. [2] C’est la
raison  pour  laquelle  nous  ne  nous  y  sommes  pas
intéressés dans Partage international.

Il est précisé dans Initiation humaine et
solaire, d’Alice Bailey, qu’une grande
révélation sera apportée à l’humanité
dans le domaine de la musique et de la
peinture, par l’intermédiaire du règne
des dévas et du Maître Sérapis. Il existe
actuellement un véritable engouement
pour l’électronique et l’informatique. [1]
Pensez-vous que ces moyens d’expression
deviendront prédominants dans le futur ?
[2] Nous préparent-ils à la grande
révélation annoncée ?

[1] Non, pas en ce qui concerne la musique ni  la
peinture.  [2]  Non.  La  révélation  portera  sur  le
véritable but de l’art et de la musique et sur l’art de
vivre.

Dans l’Ancien Testament, lorsque Moïse
rencontra le buisson ardent, Dieu
s’adressa à lui en disant : « Je suis celui
qui est. » La théologie chrétienne ne
semble pas faire très grand cas de cette
affirmation. [1] Est-elle importante et
quelle en est la signification ? [2] D’après
vous, Moïse a-t-il rencontré Dieu ou
quelqu’un d’autre ?

[1]  Effectivement,  c’est  très  important.  C’est
l’énonciation du fondement  spirituel  de  la  vie.  [2]
Non, il s’agissait de son Maître, Hermès.


